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VERS LA PAIX ECONOMIQUE
Le chancelier de l'empire et les délégués

(allemands rencontrent à cette heure à
iSpa M. Millerand, M. Lloyd George et les
autres représentants des gouvernements
alliés. C'est depuis la signature du traité
(de Versailles, le 28 juin 1919, la première
conversation directe qui s'engage entre
inos anciens ennemis d'une part, la France
jet ses amis d'autre part.
On a dit qu'il s'agirait, au cours de cct-

fte conversation, d'une révision du traité
-de Versailles. L'exagération de cette ex¬
pression donnerait à supposer que les al¬
liés, après un an d'exercice de ce traité,
ont décidé d'en adoucir les conditions.
Rien n'est plus inexact.
En fait, on examine à Spa deux pro¬

blèmes essentiels : celui du désarmement
de l'Allemagne et celui de l'indemnité de
guerre. En ce qui concerne le désarme¬
ment, les alliés sont résolus à demander
eu gouvernement du Reich d'exécuter
strictement les conditions qui lui furent
Imposées il y a un an. Ces prescriptions
de subiront vraisemblablement aucune

modification, sauf dans le cas où, étant
Sonnée la violence de l'offensive bolchevis-
te contre le royaume de Pologne, les al¬
liés seraient d'accord pour estimer qu'il
convient de laisser à l'Allemagne des for¬
ces suffisantes pour repousser éventuelle¬
ment une attaqué des Touges. Ceci n'impli¬
querait en aucune façon une revision du
traité de Versailles. Ce serait simplement
Une mesure temporaire dictée par les cir¬
constances. Encore est-il très douteux que
M. Lloyd George et M. Millerand jugent
pn pareil amendement nécessaire. Si le
problème du désarmement de l'Allemagne
n'a guère varié depuis que la paix a été
signée dans la Galerie des Glaces le 28 juin
1919, il faut reconnaître que la question de
l'indemnité se pose aujourd'hui d'une fa¬
çon nouvelle. Le traité de paix règle d'une
façon avantageuse, mais très imprécise,
les conditions dans lesquelles l'Allemagne
devra contribuer aux réparations des dom¬
mages de guerre.
A la suite des accords survenus à San-

Remo, à Hythe et, il y a quelques jours
encore, à Bruxelles, les alliés se sont en¬
tendus pour souscrire à un arrangement
nouveau. Ce sont les conditions de ce nou¬
vel arrangement qui sont communiquées
eux Allemands. Elles ont sur les anciennes
exigences énoncées dans le traité de Ver¬
sailles l'avantage d'être immédiatement
réalisables, de pouvoir dans un délai as¬
sez court s.e négocier, s'escompter com¬
mercialement et rapporter très prochaine¬
ment aux pays les plus intéressés, et en
(premier lieu à la France, une portion con¬
sidérable des milliards de l'indemnité.

Si les négociations aboutissent, au
Bas où les Allemands s'accorderaient à.ac-
fcepter lés conditions que leur ont propo¬
sées les alliés et s'engageraient à consentir
à des versements annuels de 3 milliards
de marks or pour une période de trente-
cinq ans environ, la Société des nations,
qui a convoqué pour le 23 juillet une con¬
férence internationale de banquiers et
d'experts financiers à Bruxelles, étudierait
aussitôt le projet d'un emprunt internatio¬
nal. Cet emprunt international, pour lequel
l'Allemagne devrait donner des garanties
Immédiates, telles que le.s revenus de ses
douanes, pourrait être lancé dès l'automne.
Si l'opération était conduite avec succès,

>— ce qu'on est en droit d'espérer, étant
donnée la forte position internationale
qu'occupe en- ce moment le conseil de la
Société des nations, — le placement d'une
première tranche de l'emprunt pourrait
Être effectué i avant la fin de l'année. On
festime généralement que cette première
tranche serait de 10 à 15 milliards de
marks or. En vertu de l'accord de répar¬
tition conclu à Bruxelles il y a une semai¬
ne, la France obtiendrait donc sur cette
première tranche de 5 à 7 milliards liqui¬
des. Ce considérable apport de capital se¬
rait d'un grand secours pour l'effort ù ac¬
complir dans les régions dévastées.
Pour que cette combinaison se réalise il

faut que les Allemands acceptent les con¬
ditions que les alliés leur posent à l'heure
même où cet article parait. Nos enne¬
mis vont déclarer qu'ils sont épuisés, que
le traité de paix qui a modifié leurs frontiè¬
res, les a privés des mines de fer de Lor¬
raine, des houillères de Silésie et, par
suite, d'une grosse part de leurs revenus
industriels; ils ajouteront ensuite que la fa¬
mine qui sévit en Allemagne depuis plu¬
sieurs années a affaibli la population ou¬
vrière à un point tel qu'elle ne peut plus
fournir la somme de travail qu'elle était
en état de donner autrefois. En un mot,
l'Allemand, si orgueilleux jadis, va faire
aujourd'hui parade de sa misère afin de
pouvoir répondre évasivement aux deman¬
des précises que les alliés ont posées.
Si cette tactique s'affirme, il sera aisé à

M. Millerand et à M. Lloyd George de
déjouer cette manœuvre. L'indemnité de
guerre allemande que la Société des na¬
tions va se charger de mobiliser immédia¬
tement en emprunt international doit en
effet permettre de procurer à l'Allemagne
les crédits commerciaux dont elle a besoin
pour acheter au dehors, non seulement les
matières premières — coton, laine, mine¬
rai de fer, etc. — dont son industrie a be¬
soin, mais aussi les produits de ravitail¬
lement — blé, viande, etc. — que sa popu¬
lation affamée réclame.
Le problème de l'alimentatation de l'Al¬

lemagne est, en effet, devenu une question
internationale. Plus de 50 millions d'Alle¬
mands établis dans l'Europe centrale man¬
quent à cette heure d'une nourriture suf¬
fisante. Môme s'ils n'étaient pas nos en¬
nemis il serait impossible, dans les condi¬
tions financières de l'Europe d'aujourd'hui,
de leur procurer en Argentine ou aux
Etats-Unis, c'est--à-dire dans les pays pro¬
ducteurs de denrées alimentaires, les cré¬
dits nécessaires pour acheter les vivres
dont ils ont un besoin aussi urgent. Cette
opération bancaire ne peut s'effectuer qu'à
condition de trouver en Europe des res¬
sources nouvelles. Ces ressources ne peu¬
vent être fournies qu'en échange de garan¬
ties précises
I^a seule garantie que l'Allemagne puis¬

se donner aujourd'hui, ce sont les revenus
de ses douanes, puisque la production de
ses usines s'est arrêtée et que ses chemins
de fer, si riches autrefois, travaillent au¬
jourd'hui à perte.
Le contrôle de leurs douanes par des au¬

torités étrangères est devenu pour eux une
nécessité. C'est la conséquence de leur dé¬
faite et de leur ruine. Ce n'est pas un châ¬
timent que leur imposent les vainqueurs,
c'est une obligation à laquelle les réduit
leur état de faiblesse économique.
Tels sont les éléments, essentiels du pro¬

blème dont les conversations de Spa don¬
neront la solution. Si l'Allemagne possède
encore ses anciennes facultés de réalisa¬
tion pratique qui firent sa grande force jus¬
qu'à la guerre et même pendant la guerre,
elle n'essaiera pas plus longtemps de ré¬
sister au de tergiverser, elle s'inclinera.
■ L'acceptation par l'Allemagne de ces du¬
res conditions sera pour elle, en même
temps que la marque définitive de sa dé¬
faite, la première étape vers son relève¬
ment économique.
Mais si l'Allemagne doit retrouver au

lendemain de Spa une part de son crédit
international, les alliés de par leur vic¬
toire bénéficieront bien plus encore de oet-
te combinaison. La France, après de longs
mois d'attente, va enfin recevoir un pre¬
mier versement de capital liquide qui lui
permettra de pousser activement la re¬
construction des régions dévastées et de
rétablir au dehors, après six années de
guerre, sa position sur les marchés étran¬
gers.
Dans l'intérêt de tous, il convient donc

de souhaiter le succès des conversations
de Spa. Après la paix militaire établie par
l'armistice et la paix diplomatique signée
le 28 juin à Versailles, ce sera la paix éco¬
nomique.

IVe REPUBLIQUE.

-A. T..A OONFEItESNOE DE

Les Allemands s'efforcent d'éluder encore

la question du désarmement
mmwmBmmama■mumniniH■«>■*■■■■■■■■■«uBBinras

M. LLOYD GEORGE LEUR POSE UN ULTIMATUM
Les délégués allemands s'engagent alors à soumettre à la prochaine séance
de la Conférence un plan complet de désarmement avec des dates précises

Giipaoteyire de la iëpnipe
«

Paris, 7 juillet. — Le conseil de cabinet,
iréuni hier, sous la présidence de M. Lho-
■piteaù, a arrêté le programme de la céré¬
monie commémorative du cinquantenaire
de la République. Au cours de cette céré¬
monie, qui sera célébrée le 4 septembre,
aura lieu le transfert du cœur de Gambetta
de Ville-d'Avray- au Panthéon.
En même temps, on placerait an Pan¬

théon une plaque commémorative sur la¬
quelle on associerait les noms des géné¬
raux Faidherbe et Chanzy, du colonel Den-
fert, défenseur de Belfort, et du défenseur
«Je Bitche.

La participation de la province

Paris, 7 juillet. — Une délégation des
maires de France sera conviée à la cérémo¬
nie du cinquantenaire de la proclamation
de la République pour associer la province
ià Paris au suprême hommage rendu à Gam-
toetta. Un grand discours sera prononcé
au Panthéon, soit par le président du con¬
seil, soit par le ministre de l'instruction
publique. Une revue aura, lieu, sans doute
place de la Nation, où les poilus vainqueurs
défileraient entre une double haie de .vété¬
rans de 1S70.
Le soir, il y aura Illuminations et ré¬

jouissances publiques. On avait d'abord
songé à transférer au Panthéon les cen¬
dres de Gambetta. La chose n'est pas pos¬
sible. Les cendres de Gambetta sont et de¬
meureront à Nice. C'est le père de l'organi¬
sateur de la Défense nationale qui a ex¬
primé le désir que son fils fût inUumê à
-Nice. Un acte notarié a été passé aux ter¬
mes duquel la ville de Nice s'est engagée
a entretenir la tombe de Gambetta et cel¬
les de son père et de sa mère, entre les¬
quels il repose.

Le voyage du roi d'Espagne
Le passage du souverain à Bordeaux

Alphonse XII], ta reine et rimant don
laiine, qui av.aient quitté Saint-Sébastien
dans la soirée de mardi, sont passés mer¬
credi matin en gare de Bordeaux - Saint-
ïean, par l'express d'irun
Le train était attendu à 2 h. 55 — son

horaire normal — et devait repartir a
B h 5; il n'est, arrivé qu'à 3 h. 30, et a
repris sa marche à 3 h. 40.
Les souverains voyagent dans la piu6

fetrict incognito, il n'y avait aucune per¬
sonnalité sur le quai de la gare. Au sur¬
plus, l'heure ne se prêtait à aucune ré
ception.
Alphonse XIII, la reine et l'infante, qui

Se rendent à Paris et a Londres, sont ac¬
compagnés du marquis de Viane, du mar¬
quis de Bendana et de la duchesse de San-
Carto».
A l'occasion de leur passage à Bordeaux,

les mesures de protection habituelles
avalent été prise», sous la direction de
M. Gaociaguerrp, officier de paix.

A LA COMMISSION DES FINANCES

L'ambassade française
auprès du Saint-Siège

La reine de Roumanie décore Verdun
Verdun, 6 juillet. — Ce matin, à huit heu¬

res et demie, la reine Marie de Roumanie,
qui venait -de Visiter les champs de bataille
do Verdun, s'est rendue aux forts de Vaux,
Douaumont et Souville. A onze heures, la
reine est allée à l'hôtel de ville, où elle a
remis solennellement, au nom du roi et du
gouvernement de Bucarest, la médaille deRoumanie à la ville martyr*.
Puis, accompagnée du général Bertbelot,qui a réorganisé l'armée roumaine pendantla guerre, elle est allée déjeuner à la cita¬delle de Verdun.

M. Noblemaire donne sa démission
qui est refusée

Paris, 6 juillet. — La commission des fi¬
nances de la Chambre, après avoir entendu
lecture du rapport de M. Noblemaire con¬
cluant à l'adoption du projet relatif au ré¬
tablissement de l'ambassade de France au¬
près du Saint-Siège, a décidé.par vingt voix
contre dix-sept d'ajourner provisoirement
l'examen de ce projet. A la suite de ce vote,
M. Noblemaire a manifesté l'intention de se
démettre de ses fonctions de rapporteur.
La commission des finances a refusé à

l'unanimité d'accepter la démission de M.
Noblemaire et de lui donner u>n rempla
çant. Ceci indique, au dire des adversaires
eux-mêmes du projet, que la commission
ne s'est pqs prononcée au fond, et que le
vote ne porte que sur une question d'op¬
portunité.

M. Noblemaire maintient sa démission

Paris, 6 juillet. — A l'issue de la séance
de la commission des finances, M. Noble-
maire a fait la brève déclaration suivan¬
te

« En dépit du refus de la commission
d'accepter ma démission, je persiste à na
pins vouloir pie charger d'un rapport don!
on n'a pas voulu ratifier les conclusions.
L'attitude de la majorité de mes collègues
de la commission me navre. Laissant de
côté toute considération politique ou con-
fèssiomtelle et n'envisageant que l'intérêt
de la France, je considère que tout retard
dans le rétablissement de nos relations
avec le Saint-Siège a des conséquences dé¬
sastreuses pour notre influence. Pendant
mon séjour à Rome comme attaché militai¬
re. j'ai pu constater combien nous avons
en à souffrir pendant la guerre d'être privés
d'un représentant au Vatican. Un autre fait
d'un représentant au Vatican. »

Une interpellation ?

Paris, 6 juillet. — Dès qu'ils ont connu la
décision de la commission des finances de ne
pas statuer immédiatement sur le crédit des¬
tiné à l'ambassade du Vatican, le général de
Gastelnau et quelques-uns de ses amis avaient
résolu de déposer un amendement à la loi de
finances ouvrant un crédit correspondant à
celui demandé par le projet du gouvernement,
provisioirement ajourné par la commission
des finances, mais estimant que la courtoisie
exigeait, avant de donner suite à leur projet,
que M. Millerand ait été mis au courant des
faits et, si le président y consent, qu'il ait été
entendu par la commission des finances, ils
ont décidé de surseoir au dépôt de cet amen¬
dement.

L'intervention de M. Herriot

Paris, 7 juillet. — L'intervention de M.
Herriot à là commission des finances pour
combattre le projet de rétablissement d'une
ambassade auprès du Vatican produisit une
très forte impression. Le député du Rhône
estime que le moment est mal choisi pour
renouer avec le saint-siège. Au point de
vue intérieur, il craint le réveil des vieilles
querelles religieuses. Au point de vue exté¬
rieur, M. Herriot estime que ce n'est pas
à l'heure où persiste un état de tension
des suites de la guerre entre l'Italie et la
France qu'il convient de reprendre avec le
Vatican une politique que continue d'éviter
pour sa part le gouvernement italien.

Spa, 6 juillet. — Très mouvementée, pres¬
que dramatique même par moments, a été
la séance de ce jour, et qui s'est conclue
par un ultimatum pur et simple, adressé
aux représentants de l'Allemagne incorri¬
gible, qui ont dû s'incliner.
La parole fut donnée dès le début à M.

Gessler, ministre de la guerre du Reich,
qui a une physionomie ingrate, un ton de
voix désagréable, parait sincère, et n'est
pas antipathique, mais est surtout eh-
nuyeux. M. Gessier entama un exposé
d'une longueur démesurée, tendant à prou¬
ver que le gouvernement allemand avait
fait de son mieux pour exécuter les clauses
militaires du traité. Il allégua les troubles,
Jes sans - travail, Ja crise du ravitaillement
et toutes les causes de désordres pour de¬
mander le maintien d'une armée puis¬
sante. v
M. Lloyd George, qui await reçu mandat

des alliés de parler en leur nom, et qui
donnait des signes d'impatience, interrom¬
pit ce plaidoyer en disant : « Je voudrais
bien que vous ne vous écartiez pas de la
question des effectifs. Avez-vous un plan
pour réduire ceux-ci et pour diminuer ou
détruire votre matériel î »

M. Gessier soutint qu'il devait aupara¬
vant exposer les raisons qui s'opposent à
la démobilisation. La situation intérieure
est mauvaise. Il allégua le mo-uveoient bol-
oheviste, l'action des communistes et des
indépendants. La bourgeoisie allemande
croit au péril; elle insiste pour avoir des
troupes. Et M. Gessier recommença à se
lancer dans le plaidoyer cent fois entendu.
Au bout d'un moment, M. Lloyd George,

de plus en plus nerveux, coupa sèchement :
— Tout ceci impiique-t-il que vous n'avez

pas l'intention d'exécuter le traité ? Sinon,
que devons-nous en conclure ?
— Nous ne voulons pas nous dérober,

affirma M. Gessier, mais j'essayais de vous
faire comprendre pourquoi nous n'avons
pas licencié 100,000 hommes d'un coup.
— Vous ne nous donnez pas d'indica¬

tions précises; il nous faut un plan, reprit
M. Lloyd George.
A M. Gessier, maladroit, se substitua le

docteur Simons, ministre des affaires étran¬
gères, insinuant et rusé.
Au nom du chancelier, il déclara qu'il

n'était nullement dans les intentions de
l'Allemagne de ne pas exécuter le traité.
Puis il protesta, au oontraire, du désir

d'exécuter ce traité ; mais il plaida les cir¬
constances atténuantes en faveur du gou¬
vernement, qui n'était au pouvoir que de¬
puis quelques jours, et n'avait pas eu le
temps d'étudier un projet pour licencier
les troupes.
— Mon collègue, dit von Simons, s'est fait

mal comprendre. Nous n'avons pas eu Je
temps matériel d'apporter ici un plan prêt
cis. Nous voulons bien exécuter toutes les
clauses du traité, militaires et économi¬
ques, mais votre intérêt est que nous ne
les exécutions pas simultanément. Pour as¬
surer le relèvement économique, nous
avons beson de l'armée; ensuite, nous dé¬
sarmerons.

Von Simons conclut en insistant :

— Pour exécuter strictement le traité, il
faut maintenir l'ordre, et pour maintenir
l'ordre, il faut une armée.
M. Delacroix, président, interrompit en

demandant :

— Le gouvernement allemand a-t-il un
plan pour effectuer le désarmement 7
Les ministres du Reich proposèrent de

faire examiner la question par les experts
militaires. Us proposèrent de donner la
parole au générai von Seekt. Mais M. Lloyd
George s'y opposa avec énergie., La discus¬
sion, sur ces mots, s'anima, devint géné¬
rale; les questions se croisèrent, des enif-
fres contradictoires s'échangèrent. Finale¬
ment, von Simons proposa de laisser ré¬
gler la question par une commission d'ex¬
perts militaires alliés. M. Delacroix bondit :
« Encore un atermoiement ! s'écria-t-ii.
Non, il nous faut un plan, des mesures
d'exécution. »

M. Delacroix ajouta que la Conférence
de Spa avait précisément pour but de met¬
tre fin aux mesures dilatoires adoptées par
les gouvernants de l'Allemagne ; « Nous
demandons, dit-il, aux délégués allemands
s'ils sont prêts à exécuter le traité. »

Pour procurer une détente, on alla pren-
der le tbé. Les délégués allemands se di¬
rigèrent les premiers vers le buffet, tandis
que les présidents du conseil des gouver¬
nements français anglais et belge tenaient
un rapide conseil avec les maréchaux Foch
et Wilson, les généraux Weygand et Nol-
let, dans un salon voisin.
Dans le salon du buffet, les Allemands

étaient corrects et discrets. On les laissa
d'abord seuls, puis quelques Belges et Ita¬
liens s'approchèrent de leur groupe. Le
contact avec les Français ne s'établit pas.

L'ultimatum
A la reprise de la séance, M. Lloyd Geor¬

ge s'adressa avec une fermeté presque rude
aux Allemands ;

« Je ne puis m'empêoher de constater,
dit-il, que vous comprenez à peine quelabîme profond sépare notre point de vue
et votre état d'esprit. Le véritable péril
consiste dans le matériel de guerre, et
notamment dans les fusils qui restent dis¬
séminés un peu partout en Allemagne. Quand
vous aurez saisi ces armes, ce sera le
salut. Les puissances alliées ne veulent
pas écraser. l'Allemagne, mais elles veu-

Enfin, après un lourd silence, tous les re¬
gards braqués sur lui, von Simone sug¬
géra :

— Le délai est bien court. Donnez-nauo
quelques heures de plus.

— Soit, trancha M. Delacroix, demain, à
trois heures de l'après-midi.
Et, sur ces mots, cette séance historique

fut levée.

La sortie des délégués
Les délégués allemands MM. Feforenbach

et Simons sortirent les premiers de la
villa Freneuse, suivis du général von Seckt,
la cigarette aux lèvres, le monocle à l'œil,
l'air impénétrable, accompagné de ses offi¬
ciers d'etat-major; vînrent ensuite MM. Mil¬
lerand et Le Trocquer, puis MM. Lloyd
George et lord Gurzon et les autres repré¬
sentants alliés, ainsi que les experts qui
avalent participé à la réunion.
On a par cet aperçu de la séance une vue

LA GUERR
GRÉCO-TURQUE

*

Les Grecs marchent sur -Brousse
Constantinople, 7 juillet. — Les Grecs,

marchent sur Brousse. Les nationalistes
évacuent la ville

Une délégation des nations listes
chez tes alliés

Consta-ntinople, 6 juillet. — Muistapha
Keanal a envoyé, via Bakou-Astrakan-Mos
cou-mer Baltique, une délégation en Eu¬
rope chargée d'entrer en contact a/vec le3
gouvernements français et italien, La dé¬
légation est chargée d'exposer aux gouver¬
nements alités les vues des nationalistes
turcs au sujet du traité de paix.

La flotte anglaise
Malte, 7 juillet. — Le croiseur « Cabdiff »

a quitté le port, à destination de Gonston

AUX ÉTATS-UNIS

M.Coi désigné comme candidat
des démocrates

tinople. Le destroyer « Seraph », mouillé à
Moudros, appareillera également pour leBosphore. Toute la flotte de la Méditerra-

LA SALLE DES DELIBERATIONS DE LA CONFERENCE A LA VILLA FRENEUSE
En haut -, UN GROUPE DE DELEGUES ALLIES Photo Roi

lent assurer la paix en Europe. Nous ne
pouvons plus courir les effroyables risques
du passé. Si l'Allemagne avait compris
son véritable intérêt, il y a longtemps
qu'elle aurait exécuté les clauses du dé¬
sarmement. Mais c'en est assez. »

Les Allemands tentèrent alors de jouer
une troisième carte. Le chancelier prit à
son tour la parole. Il essaya lui aussi,
p/rolixe comme M. Gessier, dans la note
sentimentale et larmoyante, de faire un
interminable exposé des malheurs de l'Alle¬
magne. Il s'attendrit; il mit la main sur
son cœur. Il reprit tous les arguments des
deux orateurs allemands et soutint qu'on
ne pouvait douter des bonnes intentions
des dirigeants du Reich. Ceux-ci avaient
fait tout leur possible. Les élections avaient
été rassurantes.
M. Lloyd George lui fit otoserver qu'il y

avait eu une poussée à droite comme une
poussée à gauche. Le chancelier répondit :

« La poussée à droite n'a aucune im¬
portance ! »
M. Delacroix fut obligé d'insister ;
— Avez-yous bien compris, dit-il, la ques¬

tion qui vous est posée ? II s'agit d'appor¬
ter demain un pian de désarmement.
Le chancelier répondit :
— Pour pom-pix .vous apporter le maté¬

riel de guerre resté aux mains de la po¬
pulation, il nous faut une armée
Il allégua que la police ne disposait que

de peu d'hommes, et qu'ils étaient sans
discipline, qu'il était nécessaire de la cen¬
traliser. XI mit la main sur son cœur pour
répéter son désir sincère d'exécuter te
traité dans la mesure du possible. « Mais,
reprit-il, à l'impossible mu n'est tenu. »
Alors, M. Lloyd George, traduisant le

sentiment des aillés qui en avaient assez,
se leva, et, en scandant les mots, dit n.ux
Allemands :

— J'éprouve un réel désappointement.
C'est la première fois que nous discutons
ensemble du traité, et sur un article lon-
damental, spécifique en quelque sorte, vous
vous dérobez sans cesse. Il nous faut une

réponse précise sur un point précis. Or,
nous ne recevons que des assurances va¬
gues; pas de pian, pas d'étude pour le
passé, pas de programme pour l'avenir. Vous
avez vos difilcultés, j'ai les miennes. Je
ne puis passer tout mon temps à Spa. Je
vous demande une réponse pour demain,
sans quoi nous ne pourrons pas rester
plus longtemps ici.
C'était l'Ultimatum pur et simple.
Von Simons, le chancelier et Gessier se

consultèrent, décontenancés, du regard.

d.e la tactique de la diplomatie allemande.
Elle s'est efforcée d'éluder la question du
désarmement, et il a fallu toute la résolu¬
tion de M. Lloyd George, interprète fidèle
des alliés unanimes, pour l'amener à con¬
sentir enfin à faire connaître ses intentions
sur ce point capital. D'autre part, son jeuconsiste à vouloir lier le problème militaire
au problème économique en assurant aux
allies qu'ils n'obtiendront de satisfaction de
cet ordre qu'en laissant à l'Allemagne son
armée.

On exigerait 200 milliards
d'indemnité globale

Spa, 7 juillet, — Le chiffre global des ré¬
parations à exiger de l'Allemagne ne sera
vraisemblablement pas inférieur à 200 mil¬
liards de francs, payables par annuités pro¬gressives pendant quarante-deux années.
Les alliés sont très exactement renseignés
sur les capacités de paiement de l'Allema¬
gne. L'Institut Solvay, qui avait été chargé
d'étudier cette question, a déposé son rap¬
port samedi dernier, et la commission pour¬
ra y trouver assez d'éléments pour repon¬
dre victorieusement aux arguments des dé¬
légués allemands. •

A la conférence des ambassadeurs

Paris, 6 juillet. — La conférence des am¬
bassadeurs, réunie ce matin au quai d'Or¬
say, sous la présidence de M. Jules Cam-
bon, s'est tout d'abord occupée de la ques¬
tion des indemnités à allouer aux membres
de la commission du plébiscite de Klagen
furth, puis elle a décidé que l'échange des
ratifications du traité de Saint-Germain
aura lieu le 16 juillet prochain.
Mercredi matin, la conférence tiendra

une nouvelle réunion.
M. Jules Cambon, président par intérim

de la conférence de la paix, en l'absence de
M. Millerand, a fait remettre une lettre
portant sa signature aux délégations polo¬
naise et tchéco-slovaque, les informant
qu'en présence de leur refus d'accepter
l'arbitrage pour le territoire de Teschen,
la conférence de la paix a décidé d'appli¬
quer la décision du conseil suprême du
27 septembre 1919, qui prévoit un plébis¬
cite dans le district de Teschen. Ce plébis¬
cite aura lieu dans le plus bref délai pos¬
sible.

née, a quelques unités près, se trouve ac¬
tuellement dans les eaux turques.

Attitude suspecte des Bulgares
Athènes, 7 juillet. — L'attitude du gou¬

vernement bulgare cause une inquiétude
considérable aux autorités grecques. Celles-
ci déclarent avoir la preuve que les Bul¬
gares continuent à prêter assistance à
Tayar, le leader nationaliste de Thrace, en
lui ènvoyant des munitions et en recrutant
pour lui des comitaidjis. On a aussi des
raisons de croire que la Bulgarie prend des
mesures qui lui permettraient de mobili¬
ser secrètement ses troupes.

15,000 musulmans massacrés
par les bolcheviks

Constantinople, 6 juillet. — D'après les
déclarations d'un témoin qui a assisté à
l'établissement d'un Soviet à Bakou, trois
mille « rouges » russes étaient en garnison
à Elisabetlipol, et leur traitement provoca¬
teur des habitants tartares eut pour résul¬
tat le soulèvement des Tartares et l'appel
à la rescousse de l'armée azerbeidjanienne,
qui avait quitté la région quand le Soviet
russe s'est établi à Bakou. Les troupes at¬
taquèrent les rouges, en tuant 1,500, tandis
que beaucoup de bolcheviks cherchaient
un refuge dams le quartier arménien
L'es troupes tartares se retirèrent alors

d'Elisabethpol, laissant la ville à la merci
des rouges. Le général rouge Levinsky de¬
manda de grands renforts de Bakou avec
des canons. Après avoir bombardé la ville
pendant deux jours, il l'attaqua. La résis¬
tance de la ville avait d'abord été heureu¬
se, mais, pour éviter un massacre, les Ar¬
méniens de l'e>ndroit restèrent passifs ou
attaquèrent leurs 'concitoyens. Les rouges
russes massacrèrent les musulmans en mas¬
se, tuant au moins 15,000 hommes, femmes
et enfants. Un grand nombre de femmes
musulmanes furent enlevées, et le Coran
fut lacéré.
Elisabethpol, à part le quartier arménien,n'est plus qu'une ruine.

La guerre russo-polonaise
Les bolcheviks auraient pris Kovno (?)
Beriin, 6 Juillet. — On mande de Bres-

lau que les Polonais battent en retraite
sur un iarge front, au sud du Pripet. Les
rouges auraient pris Kovno, en VoLhynie,
ce qui les met en possession du chemin
de fer du Sud-Ouest et intercepte complè¬tement les communications entre l'armée
polonaise du Nord et celle du Sud. Cette
dernière est dans une situation critique.
N. - B. — Cette nouvelle, de source alle¬

mande, ne doit être accueillie que sous ré¬
serves.

San-Francteco, 6 juillet. — M. Paîmer s'est
retiré de la convention démocrate après lu
38e tour de scrutin. M. Cox a pris alors une
avance sur M. Mac Adoo. Les partisans de
ce dernier voulaient ajourner le scrutin à
mercredi, mais les partisans de M. Cox
s'y opposèrent. Au 43e tour de scrutin, M. Cox
a obtenu 568 voix, et M. Mac Adoo 410 voix.
San-Francisco, 6 juillet. — C'est ù 1 h. 40 du

matin que M Cox a été choisi comme candidat
démocrate. Quand, au 44e tour de scrutin, M.
Cox eut obtenu 702 voix et qu'il fût manifeste
qu'il obtiendrait la majorité des deux tiers, le
chef des partisans de M. Mac Adoo est monté
à la tribune et a présenté une motion propo¬
sant la nomination unanime de M. Cox.
Cette proposition a été accueillie par un ton¬

nerre d'applaudissements qui s'est prolongé
quatre minutes, empêchant momentanément 1»
président de la convention de mettre la motion
aux voix. Celle-ci a enfin été adoptée au mi¬
lieu d'un enthousiasme indescriptible. Les ma¬
nifestations se sont prolongées longtemps ci
les délégués semblaient oublier qu'ils devaient
procéder au choix du candidat à la vice-prési-
dence.
C'est au milieu des acclamations de ta f-.o to¬

que les dirigeants ont ajourné la convention
midi. Ainsi la lutte s'est terminée grâce au
geste gracieux des partisans de M. Mac Ait
sans qu'un 45e scrutin ait été nécessaire
M. Cox est né dans une ferme des em

rons de Jacksonbourg (Ohio), à quelque-
lieues de la ville de Dayton. Dès qu'il tuid'Age, il alla tenter la fortune d'abord corn
me aide - imprimeur dans les journaux rit
Dayton et de Cincinnati, ensuite comme

rter à 1' «Enquirer» de Cincinnati, fin
il achetait le « Dayton News », et en

3903 se rendait acquéreur de la » Press Re-
public » de Spring-field, qu'il doubla ensuite
des « Springtield News ».

Ces deux journaux forment actuellement
la « News - League » de l'Ohio, dont M. Cu\
est toujours propriétaire. De 1909 â 1913, le
nouveau candidat démocrate représenta fin
Congrès le troisième district de l'Ohio Elu
gouverneur de l'Ohio en 1913, il était'sup-
Elant-é en 1915 dans ce poste par le répu-licain Franck B. Wils, mais prenait sa
revanche en 1917 et l'affirmait par un « troi¬
sième terme » comme gouverneur en 1919

La vice-présidence
San-Francisco, 7 juillet. — M. Franklin

Roasevelt a été désigné comme candidat
démocrate à la vice-présidence.

EN IRLANDE
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REVUE DE LA P
A la Conférence de Spa
Dans le Matin, M". Jules Sauerwein écrit,

de Spa, après la deuxième séance de la
Conférence :

« C'était un incontestable avantage pour
les Allemands que de venir discuter con-
tradictoirement sur la question du désar¬
mement. La délibération a eu pour résul¬
tat un nouveau profit à leur actif, bien
qu'ici on ne paraisse pas s'en douter. Au
lieu que les alliés proposent et disposent,
ce sont les Allemands qui ont â donner
demain leur plan de démobilisation et de
destruction du matériel. Sans doute n'est-
il pas dit que ce pian soit accepté tel quel,
mais quand on dit aux gens : « Apportez-
» nous une suggestion, » on semble tout de
même s'engager à leur faire quelque conceèsion. Le ton qui est employé ne change
rien à ce fait essentiel. »

Le Journal (Saint-Brice) estime qu'il ne
Taut pas prendre au tragique l'incident qui
a marqué la première séance de la Con¬
férence de Spa :

« C'.est un coup d'essai. Comme il arrive
toujours au début d'un duel, les deux ad¬
versaires cherchent à prendre leur mesure.
Les Allemands, qui n'ont pas l'habitude
de prendre des détours, se sont montrés
immédiatement sous leur véritable jour ;
arrogants, sournois, résolus à se tenir sur
la défensive et à pousser l'obstruction jus
qu'aux extrêmes limites. »

L'Echo de Paris (Pertinax) note ce qu'a
de constant la tactique de nos adversaires :

« Ils essaient de lier toutes les questions
et de subordonner tel engagement qu'Us
souscrivent à tel autre engagement sous¬
crit envers eux relativement à une autre
partie du traité, méthode qui est pour leur
permettre de s'évader sans cesse et d'er¬
goter à l'infini. On leur parte de questions
militaires, ils répondent en alléguant les
clauses économiques. »

Le Figaro (Jacques Roujon) :
« Hier, a Spa, on a vu quelle conception

les ministres du Reich avaiént de la bon¬
ne volonté I Ils n'ont commencé à com¬

prendre leur devoir que devant l'ultima¬
tum. Une lois de plus, l'Allemagne a prou¬
vé qu'elle n'obéissait qu'à la force. Dans
ces conditions, il est clair que tous les

traités, tous les engagements, toutes les
notes et contre-notes resteront sans effet
si des sanctions ne sont pas prévues, si
des gages ne sont pas pris. »

Le revers de La médaille

L'Intransigeant (M. Léon Bailby) :
« Aujourd'hui, l'assainissement du mar¬

ché renverse les calculs de tous les haus¬
siers et lait perdre un peu à des gens
qui gagnèrent beaucoup. Mais n'est-ce pas
bonne justice? Et d'ailleurs, les gains pré¬
cédents réalisés si facilement pendant deux
ou trois belles années ne donnent-ils pas
le moyen à nos stockistes de sacrifier à .ta
baisse pendant les trois, quatre ou six
mois do transition au cours desquels les
affaires pourront reprendre une marche
normale ? parler de faillite générale à cette
occasion, c'est nous abuser. Des habitudes
fâcheuses ont été prises au cours de la
guerre, où quiconque a vendu quelque
chose à quelqu'un a prétendu faire fortune
en trois ans. Ces coups de réussite, dus
beaucoup moins au travail qu'à la spécu¬
lation, comportent des risques et des con¬
treparties devant lesquels s'effarent au¬
jourd'hui les gens qui n'admettent pas que
la roue tourne et que leur billet ne sorte
pas gagnant à tous les coups. Nous les
plaindrons quand nous en aurons le
temps. »

L'Homme libre :
« C'est, dit-on, qu'il y a de gros inté¬

rêts en jeu, des ruines en perspective, desîatUitea à éviter. Oui bien. Cela se peut,
mais ces intérêts, que sont-ils, sinon des
intérêts particuliers ? »

Autour d'une bouteille de chambertin

C'est à l'insistance te'nace de M. Jonnart
que le général Lyautey, qui va être admis
demain à l'Académie, dut son commande¬
ment d'Aïn-Sefra, qui devait le conduire
au' poste de résident général au Maroc et
le mettre à même d'accomplir l'œuvre • ma¬
gnifique qu'il y a réalisée :

« M. Jonnart, raconte le Gaulois, avait ob¬
tenu du cabinet WaJdeck-Rousseau la réor¬
ganisation indépendante du cercle d'Aïn-
Sefra, quoique le général André jugeât
cette mesure révolutionnaire. Et, tout en

finissant par acquiescer à la décision de
ses collègues, il déclara à M. Jonnart que,
le colonel Lyautey étant un officier de ca¬
valerie, il ne l'aidait pas. Pressé d'en fi¬
nir, M. Jon'nart annonça quelques .jours
après sa visite au général André pour dix
heures du matin. A onze heures et demie,
il n'était pas encore reçu. Il se rètirait,
q-and survînt le général, qui s'excusa :

» — J'allais déjeuner, répondit M. Jon¬
nart, et je ne serais pas revenu.
»—Eh bien! déjeunez avec mot. répar¬

tit le général
» Quand on fut à table, le maître dhôtel

présenta, au général une bouteill^-de cham¬bertin dont une partie du clos étTIt sa pro¬
priété et dont il était très fier. Son premier
mouvement fut de renvoyer la bouteille,
mais il se ravisa i

» — Vous mettez peut-être aussi de l'eau
dans votre vin, comme tous ces messieurs
du Sénat et de la Chambre ?

» — Jamais de la vie ! protesta M. Jonnart.
» La bouteille y passa. Le général, tout

épanoui de voir 'apprécier son vin, dit en¬
fin à M. Jonnart :

» — Voyons, que voulez-vous ? Je suis prêt
à vous faire plaisir.

» — Je vous l'ai dit : donnez-moi Lyantey.
» — Ah ! vous y tenez. Allons, vous l'aurez.
»—Je vous remercie. Et nous signons

tout de suite ?
» — Mais vous avez ma parole.
»—Je n'en doute pas. Seulement, une

fois dehors, on peut vous circonvenir, sou¬
lever des objections. J'aime autant rentrer
à Alger mon affaire conclue.

» Et, mandés aussitôt, les chefs de service
firent libeller sur-le-champ les papiers né¬
cessaires. »

Le tour d'Europe en avion
LE LIEUTENANT ROGET

A GONSTANTINOPLE
Constantinople, 4 juillet (retardée). — Le lieu¬

tenant Roget a quitté Bucarest le dimanche 4
juillet, à huit heures. Après un parcours con¬
trarié par un très mauvais temps, il est arrivé
à onze heures trente à Constantinople, où il a
atterri sur le terrain des missions françaises,
dirigées par le lieutenant-colonel de Coys.

Le général Wrangeî détruit
un corps de cavalerie bolcheviste
Londres, 6 juillet. — Un communiqué du

Wair-Offlce dit que la cavalerie du général
Wrangel a cerné un corps de cavalerie
bolcheviste- composé de dix-huit régiments,
lesquels furent pris sous le feu concentré
des trains blindée, des troupes et des
vivions; 150 hommes seulement se sont
échappés. Le champ de bataille est jon¬
ché de cadavres ennemis. La cavalerie du
général Wrangel a fait 1,000 prisonniers,dont un officier commandant le corps de
cavalerie et son état-major, et a capturé
quarante canons, de nombreuses mitrail¬
leuses et du matériel de transport.

Kherson et Alexandrovsk occupées
Sêbastopol, 7 juillet. — L'armée du géné¬

ral Wrangel a occupé Kherson et Alexan-
drovsk.

Les jurés Intimidés
Londres, 7 juillet. — Dix-huit jurés set

lement, sur soixante-dix-huit qui avaient
été convoqués, étaient présents, hier, à la
séance d'ouverture des assises de Water-
ford. Le juge Glbson a fait connaître quetous les jurés avaient reçu des lettres les
menaçant de mauvais traitements au cas
où ils assisteraient aux assises. Les jurés
défaillants ont été condamnés à des amen¬
des variant de 10 livres à 100 livres.

EN BELGIQUE
Le commerce hostile aux relations

avec la Russie
Bruxelles, 6 juillet. — Le Comité de dé

fense des intérêts belges en Russie, orga¬nisme officiel payé far le gouvernement
belge et préside par M. Coreman, ancienchef du cabinet, vient de se prononcer àl'unanimité contre la reprise des relations
économiques avec la Russie. Les membres
du Comité ont estimé que les Soviets n'oî
fraient pas de garanties suffisantes.
La question de l'or a soulevé de légitimes

scrupules au sein de la commission. Les
Soviets ont un or qu'ils ont volé et auquelde nombreux créanciers peuvent prétendre,et on ne peut, dans ces conditions, aceepter cet or en paiement de marchandises
Le Comité estime de plus, d'après les ren¬
seignements reçus de Russie, que le régi¬
me bolcheviste est éphémère, et qu'il nefaut pas le consolider en traitant avec lui
et en l'aidant économiquement.
il est certain que, même si le gouverne¬ment, belge autorisait ses nationaux à fairedu commerce avec la Russie, les hommes

d'affairés belges n'useraient pas de cette
liberté.

AU MAROC
Les Espagnols suspendent les opérations
Londres, 7 juillet. — Les opérations des

Espagnols pour l'occupation ie Tcliet-
ehouan, au sud de Tétouan, ont été suspen¬dues en attendant l'arrivée du ministre dela guerre espagnol, qui doit venir à Té¬
touan. La situation est beaucoup moins ten¬
due.

La Poudrerie de Yonges
a sauté

10 MORTS — 40 BLESSES

Dijon, 7 juillet. — A 7 h. 30, ce matin, qua¬
tre explosions se sont succédé à quelques
secondes d'intervalle à la poudrerie nationale
de Vonges. C'étaient les quatre bâtiments des¬
tinés à la fabrication du perchlorate qui sau¬
taient. Dans les ateliers, travaillait habituel¬
lement un effectif de 50 à 60 ouvriers. Les bâ¬
timents ont été réduits en miettes par l'ex¬
plosion. On compte .jusqu'ici une cinquantaine
de victimes, dont dix morts.
Le bruit de l'explosion a été perçu dans un

rayon de *15 kilomètres, et dans ce même
rayon, des vitres ont été brisées.

Les pensions des marins
Paris, 6 juillet. — La commission de la

marine marchande a chargé M. Auguste Gé¬
rard de déposer son rapport sur les proposi¬
tions de loi tendant à l'amélioration provi¬
soire des pensions des inscrits maritimes.
La commission a substitué aux propositions
de loi de M. Rio, quadruplant le taux des
pensions et des suppléments, un texte qui

« étend tous les avantages de la loi du 25 mars
1920 aux inscrits maritimes. Ceux-ci en joui¬
ront jusqu'à ce que le statut du la Caisse
des invalides et celui de la Caisse de pré¬
voyance soient réformés.

LvA
DU LAIT A 70 CENTIMES

Cosnes (Loire), 7 juillet. — Le lait est vendu
en baisse, à 70 centimes.

DANS LA CHARENTE

Angoulême, 6 juillet. — Au dernier mar¬
ché aux fourrages, les cours ont subi une
nouvelle baisse assez sensible. Le foin a
été, en effet, coté de 90 à 110 francs le mille,
et la paille n'a pas pu dépasser 90 francs.
Quant à l'avoine, malgré la faible quan¬
tité apportée, elle a trouvé difficilement pre¬
neur à 40 francs.
LES « ENRAYEURS » OPERENT AU HAVRE
Le Havre, 6 juillet, — Après un entretien avec

le maire du Havre, le commissaire central s'est
rendu aux marchés aux bestiaux, où il a cons¬
taté que les arrivages étaient moins nombreux
que d'ordinaire. Les bouchers achètent le moins
possible et le cours pour les moutons était su¬
périeur à celui du marché précédent. Le môme
lait s'est produit pour les veaux. Le public, qui
se rend compte des agissements des mar¬
chands, ne cesse de manifester son méconten¬
tement.

CONDAMNATIONS DE SPECULATEURS

Montpellier, 6 juillet. — Le tribunal correc¬
tionnel a condamné à dix jours de prison et
300 fr. d'amende une laitière poursuivie pour
mouillage de lait, et à six jours de prison et
50 fr. d'amende un boulanger inculpé de spé¬
culation illicite sur la farine du ravitaillement.

A LA CHAMBRE
Séance de mercredi matin

Le budget des régions libérées
Paris, 7 juillet, — La Cha.mbrè continue

ce matin la discussion du budget des ré¬
gions libérées. M. Ogier, ministre des ré¬
gions libérées, répondant aux nombreuses
observations des députés des régions libé¬
rées, déclare qu'il fera tous ses efforts pour
leur donner satisfaction au point de vue
matériel et moral. Le ministre reconnaît
les retards apportés à la livraison des ba¬
raquements. mais la situation va s'amélio¬
rer. .

En ce qui concerne la restitution du bé¬
tail prévu par le traité, l'Allemagne avait
restitué 8,594 chevaux et 54,483 b/iviris quandles opérations ont été interrompues par la
fièvre aphteuse.
Le ministre s'écrie : Il faut protester con¬

tre cette calomnie répandue à l'étranger
que la France ,est incapable de réparer ses
ruines. On a tellement travaillé dans les
régions libérées, au point de vue agricole
notamment, que la belle récolte de cette
année permettra aux régions libérées d'ê¬
tre exportatrices de blé cette année. (Très
bien I)
Avant de quitter la tribune, le ministre

défend contre des critiques excessives l'ad¬
ministration des régio'ns libérées, qui a dûtout improviser, et il conclut : « Je ne pren¬
drai pas d'engagement que je ne puisse
tenir. Il importe avant tout d'aboutir et de
donner un puissant effort de solidarité. »

(Vifs applaudissements.)
M. Déguisé (Aisne) signale l'utilisation

de milliers de tonnes de matériel qui pour¬
rissent au camp de Fère-en-Tardsnois. H
regrette que le jour de l'armistice, on n'ait
pas demandé à l'Allemagne une juste in¬
demnité.
M. Loucheur : Nous n'aurions eu que des

marks-papier; ils auraient pu tapisser cette
pièce, mais ce n'était rien.
M. Marin : Le Conseil suprême a eu tort

de ne pas saisir l'encaisse or de la Reichs-
bank.
M. Loucheur, rapporteur, se félicite de

l'accord unanime de la commission des
finances et du gouvernement pour relever
les crédits des régions libérées. Pour ac¬
célérer la liquidation il envisage la réorga¬nisation du ministère avec un sous-secré¬
taire d'Etat chargé de faire la liaison avec
le ministre chss transports
Le sous-secrétaire d'Etat proteste contreles assertions de M. Kynes, qui, dans un

livre, a prétendu que la Frqnce exagérait
ses dégâts. La France passe ainsi pour de¬
mander plus qu'il ne lui est dû. C'est la
cause des difficultés de San-Rémo. de Hy¬
the. Cependant ceux qui sont, allés dans
nos régions dévastées sont revenus con¬
vaincus. On oublie que d'après le traitéla charge du contribuable allemand ne doit
pas être inférieure à celle du contribuable
français, or elle n'est que de la moitié. Je
compte sur vous pour qu'fl en soit diffé¬
remment. (Applaudi,ssemwjiR-)
La discussion générale est close et la

séance est levée.
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LE MAITRE DU SILICE
par DELLY

QUATRIEME PARTIE

Le secret de Kou-Kou-Noor
i

t <Suite. J
Une heure passa... Le sommeil ne venait

pas Dans son cerveau ennévré, la jeune
fille voyait passer de menaçantes visions
Un coup léger frappé à sa porte la fit

Bursauter.
Elle demanda :
— Qui est là ?
Une voix répondit en excellent français,

mais avec un accent étranger :
— Son Excellence le comte Mancelli de¬

mande Mademoiselle.
Elles resta un moment sans parole, la gor¬

ge serrée par l'effroi... Enfin, elle put bal¬
butier :
— Bien... je viens...
Un tremblement se saisissait d'elle... A la

hâte, elj,e se rhabilla, puis ouvrit la porte.
Dans le corridor attendait le jeune Chinois
Kin-Feng, serviteur préféré du comte... Elle

-, le suivit d'un pas chancelant, jusqu'à la

grande terrasse du rez-de-chaussée qui do- T

minait la Dordogne.
Luigi s'y trouvait seul. Assis près d'une

table, il parcourait des journaux à la lueur
des lampes électriques allumées sur cette
partie de la façade.
Quand Bianca fut à quelques pas de

lui, le jeune homme leva les yeux et dit
froidement :

— Faites-moi votre rapport sur la tâche
que je vous avais confiée.
Elle resta muette, en blêmissant et en

baissant les yeux.
Luigi reprit du même accent net et dur :
— Vous n'avez pas obéi à mes ordres,

Bianca Tout au contraire, vous avez en¬
gagé Adda Martohl à m'outolier.
Elle dit, la voix étouffée :
— Je... je ne pouvais pas!... meut été

une mauvaise action
— Comment vous permettez-vous de ju¬

ger ce que j'ordonne ? ,

II la considérait avec une irritation al-
tière qui donnait à ses yeux superbes un
éclat fulgurant.
Bianca, frissonnante, murmura :
— Pardonnez-moi, Luigi... mais c était

impossible... Je... je vous obéirai en toute
chose que me permet ma conscience... mais
cela... je ne puis... .

— Les membres Insoumis ne doivent
plus servir. On les retranche; oomme Je
vous l'ai dit un jour... Vous pouvez vous
retirer, Bianca.
Les mains de la jeune fille se joignirent

en se tendant vers le comte. Dans son re¬
gard passait une supplication désespérée...
Mais Luigi avait déjà repris son journal et
ne jetait plus les yeux sur sa sœur... Bian¬
ca laissa retombor ses bras le long de son
COrPS, et, en frissonnant nlus fort encore,

recala jusqu'à une porte-fenêtre du grand
salon que des lampes voilées éclairaient
discrètement.
Là, elle s'arrêta un instant et regarda

son frère... La lumière tamisée par des glo¬
bes opalins éclairait les boucles brunes, le
front orgueilleux, le beau visage mat, si
froid, si impassible...Bianca eut un soupir
douloureux, et, se détournant, disparut à
l'intérieur.
Pendant quelques instante, Luigi conti¬

nua de parcourir son journal... Puis il se
leva et rentra, lui aussi, pour gagner son
appartement.
Il renvoya le valet de chamhre qui l'at¬

tendait., et au lieu de se coucher, alluma
une cigarette... Enfoncé dans un fauteuil,
il regardait une photographie posée sur
une table près de lui — celle d'Orietta, qui
semblait lui sourire tendrement. La phy¬
sionomie du comte n'avait plus en ce mo¬
ment la froideur habituelle. Mais une om¬
bre voilait ses yeux, un pli se formait sur
son front, comme si quelque pensée désa¬
gréable s'imposait à lui.

II

Cas jours de fiançailles avaient passé
comme un rêve pour Orietta... Luigi était
venu fréquemment la voir, de Monteyrac,
ot l'avait emmenée deux fois avec sa mè¬
re et son aïeul au vieux logis dont elle
serait bientôt la châtelaine. Pour elle, il
dépouillait son air de froide indifférence,
et dévoilait une âme passionnée, long¬
temps occupée du seul but de vengeance,
de haine implacable, de justice inflexible
qu'avait mis devant ses yeux, dès l'enfan¬
ce, l'homme onigmaitique dont il était le

I continuateur.

De son côté, le cœur ardent d'Orietta se
donnait tout entier à celui qu'elle aimait.
Si, parfois encore, elle éprouvait un peu
de crainte, de malaise, près de ce fiancé
qu'elle savait être une puissante et mys¬
térieuse personnalité, ce sentiment s'éva¬
nouissait devant un regard amoureux des
yeux dominateurs qui faisaient un peu
trembler Agnese et paraissaient subjuguer
don Luciano.
Mme de FervaJles — etle avait repris son

nom, maintenant — se laissait diriger par
son futur gendre comme auparavant par
Belvayre. Bien qu'elle souffrît encore du
coup terrible porté à sa confiance en cet
homme, sa nature sans profondeur n'en
éprouvait pas l'intensité d'indignation, de
honte, do douleur que d'autres eussent res¬
sentie ën s-mtolable occurrence... Elle fai¬
sait de son mieux pour oublier cette péni¬
ble aventure, et, rassurée par les affirma¬
tions de Luigi qu'elle n'avait rien à crain¬
dre de Ma.rtodd, se complaisait dans la pen¬
sée du mariage de sa fille avec ce beau
comte Mancelli, puissamment riche, douéde tous les attraits, et si épris d'Orietta.
Quant à don Luciano, sa reconnaissance

et son admiration à l'égard de son futur
petit-fils étalent si grandes qu'elles deve¬
naient une sorte de culte. Orietta, ayant
n'omis à Luigi de garder le secret au su-
et des révélations touchaint à sa personna-
ité, n'avait pu expliquer à son aïeul ni à
sa mère comment le comte Mancelli avait
eu le pouvoir de rendre instantanément
t'infirme à son état normal; mais don Lu¬
ciano s'était bien rendu compte de la for¬
ce secrète contenue dans le regard de Lui-
gi, dans ses doigts fins un instant appuyés
sur sa bouche, et -il atvait conscience -qu'el¬

le était vraie, cette parole prononcée par
le comte, un jour qu'il le remerciait de
l'avoir enlevé a sa terrible infirmité :

— S'il ne m'avait pas plu de le faire,
personne d'autre au monde ne pouvait vous
sortir de cet état.
Il n'avait pas ajouté qu'il pouvait l'y re¬

plonger instantanément... Mais don Lucia¬
no sentait bien qu'il se trouvait à sa merci.
Comme le comte n'ignorait rien de la ter¬
rible aventure si mal terminée pour les
Pellarini, père et, fils, le vieillard, sachant
qu'il avait vécu parmi des Chinois, le sup¬
posait en rapports avec les individus mys¬
térieux qui avaient autrefois châtié si
cruellement don Luciano et FaJbrizzio. Sans
doute connaissait-il quelques-unes de leurs
mystérieuses pratiques occultes, et s'en ser¬
vait-il à l'ocasion. Voilà pourquoi tl avait pu
guérir son futur grand-pôre...
Ainsi don Luciuno donnait-il à sa fille et

à lui-même cette explication... Mais il sentait
en cette personnalité captivante et domina¬
trice une énigme plus profonde qui-, d'ailleurs,
augmentait encore le prestige exercé sur lui
par le comte Mancelli. En outre, le vieillard
éprouvait une grande joie du bonheur que
laissait voir ingénument Orietta, sa chère pe¬
tite fille, en môme temps que son amour-pro¬
pre — très développé chez les Pellarini — se
trouvait extrêmement flatté d'une si noble al¬
liance, rehaussée encore pur une opulence qu'il
devinait incalculable.
Dans cet état d'esprit, il ne s'arrêtait pas à

quelques inquiétudes lui traversant la pensée,
au sujet du caractère, des idées de ce jeune
homme qui avait de si étranges manières d'au¬
tocrate et ne semblait s'intéresser à personne
au monde, en dehors de sa fiancée.
Orietta n'avait pu manquer de remarquer

l'indifférence avec laquelle Luigi parlait de ses
sœurs. . Elle ne s'en étonnait qu'à demi, sa¬
chant qu'il les avait connues assez tard' et'
vues alors assez rarement. A ses questions, il
répondait ;

— Oui, elles sont assez bien... Bianca est
plus intelligente, Huguette a plus de charme
Elles vous plairont, ie «ois.Orietta attendait donc avec plaisir de faire
la connaissance de ses futures belles-sœurs...
Luigi les amena à Gastel-Majac le lendemain
de leur arrivée à Monteyrac. Huguette remisede la fatigue du voyage, après une bonne nuit,était fraîche et gaie. Mais Bianca avait la Usu¬re défaite d'une personne qui n'a pu trouver lesommeil. Sous ses paupières alourdies les
yeux conservaient une expression de tristessemquièite qui se changeait en effroi mêlé d'an-^01®se quand la jeune fille rencontrait le re¬gard de son frère

J;!oJTellc-s f"re"t Aussitôt conquises par lacho-rene d'Orietta. Et elles plurentbeaucoup à la jeune fiancée, comme ceûe-ci lé
kUjgi, tandis qu'au cours de l'après-nuai tous deux allaient s'asseoir sur la ter¬

rasse dominant la ravine.
"t ^ÎJSuette est très fine, très jolie. C'est leportrait de votre mère, d'après la photographie

tjue y°i's m'avez montrée... La physionomiede Bianca a plus de caractère. Maïs comme
a i ' Comme ses traits sont creu¬sés!... Et son regard est triste, anxieux!...
Luigi resta silencieux, les yeux tournés versla châtaigneraie que le soleil déclinant inon¬

dait de sa clarté pâlie.
Le jeune fille reprit, en penchant sa tête sur

l'épaule de son fiancé :
— Je sens que je les. aimerai beaucoup, vos

I sœurs, mon cher Lrigi... Que fera Bianca après
-Jj le mariaga: «fThiguetic ? Xiestera-.t-^lle chez les

Sangeray ou viendra-t-elle près de nous ?
Le comte répondit, brièvement :
— Je n'ai rien décidé encore.
— Il est possible qu'elle soit bientôt mariée.

Elle est charmante... et les Sangoray, ou vous,
lui trouverez certainemet un bon mari... com¬
me vous !

11 tourna la tête vers elle, et le dur éclat de
ses yeux s'adoucit en chaude caresse.
— Vous ne savez pas si je le serai.
— Oh ! j'en suis certaine I
Luigi appuya ses lèvres sur le front tout

proche d'elles.
— Vous avez raison d'en être sûre, Orietta,

J'ai le grand désir de vous rendre heureu:*
parce que je vous aime très profondément,
comme je me croyais incapable d'aimer.
Elle protesta vivement :
— Oh! Luigi, que dites-vous là?... Pensièa

vous donc avoir un cœur de pierre ?
11 sourit à demi en répliquant :
— D'airain, plutôt. Mais j'ai dû m'apercevolj

qu'il n'était pas à l'épreuve de l'amour pom
une oertaine jeune personne qui a bien, en
vérité, les plus beaux yeux du monde... ejl'âme la plus charmante qu'il m'ait été donni
de connaître.

Dans l'automobile qui le ramenait avec se)
sœurs à Monteyrac, assez tard dans la soirêq
Luigi demanda :

— Eh bien ! que dites-vous de votre futur)
belle-sœur ?
Huguette répondit avec enthousiasme :
— Elle est délicieuse !... Je l'aimerai beau

coup, Luigi, soyez-en sûr.
— Elle aussi vous trouve à son gré.

(A. euivMf'



A LA
le budget des régions libérées

Séance (te mardi après-midi
uC la séancë de l'après-midi, M. Léon

EacofBer (Nord) se plaint aussi de la dlnù-

Ëmi des crédits, de la lenteur de l'atrii-3n des indemnités, de l'incompétence
fonctionnaires, des retards apportés à
ivraison du matériel jert des madtones
ssaires à l'extraction minière.

Comme il doit repartir ce soir même pour
jSpa, M. François-Marsal tient è dire au
(sujet de l'amendement de M. Louis -Mann
(demandant le rétablissement des crédits a
H2 milliards, que s'il y a accord à ce sujet
feutre le rapporteur général et M. Marin
SI n'assistera pas à la discussion de la
(Conférence de Spa.
I M. Loucheur, rapporteur : La commis¬
sion est d'accord avec le ministre pour
l'avance de 12 milliards au lieu de 9 mil-
îiards. Mais, après son retour, le ministre
devra faire fonctionner le Crédit national
(selon ses statuts, afin que, le plus mpfde-
Jment possible, il entreprenne le service de
paiement des avances.
M FrançMs-Maesal : Je m'efforcerai de

ïfaire fonctionner Le Crédit national le plus
hôt possible pour la remise des avances en
imême temps que la remise des titres aux
isinistrés, conformément à la loi. (Applau¬
dissements.)
r M, Philippoteaux (Ardennes) proteste con-
tre la non-application de la loi sur les
dommages de guerre. Nous souhaitons tous,
Jdit-il, que la réparatiota des dommages soit
fe sanction des crimes de l'Allemagne.
: M. Tardieu : L'Allemagne peut payer,
'quoi qu'en pensent certains. (Mouvements
divers.)
M. Philfppoteatuc réclame une apphca-

dion loyale de cette loi de la part de l'Etat,
de l'administration et des sinistrés eux-
Smêmas.

M. François-Marsal, ministre des finan¬
ces, fait confiance aux députés des régions
libérées pour que ceux-ci fessent com¬
prendre aux sinistrés que leur intérêt est
d'accepter les bons du Trésor, la signature
'de la France ayant toujours sa valeur.

M. Louchour rapporteur : La commis-
.Sion des finances vient de décider qu'un
nouveau projet sur les modalités de paie¬
ment sera incorporé dans la loi des flnan-
fces. (Très bien !)

m, André Paisant (Oise), considérant
jce qu'on petasait exiger de l'Allemagne,
ce qu'on lui demande et ce qu'elle perut
payer, supplie la Chambre de demander
justice avec lui. Au moment où notre gou¬
vernement défend nos intérêts à Spa, il
(faut être derrière le gouvernement pour
le soutenir. (Applaudissements.)

M. Macarez (Nord) prie le ministre des
régions libérées d'intervenir auprès du pré¬sident du conseil afin qu'à Spa on oblige
les Allematads à restituer le bétail qu'ils
tant dérobé, ce qui leur est possible avec
les 16 millions de têtés de bétail qu'ils
possèdent. Les prairies allemandes regor¬
gent de bœufs et de chevaux, alors que
(celles du nord de la France sont vides.
((Applaudissements. )
La suite du débat est renvoyée à mèrcre-

Bi1 matin. La séance est levée.

AU SÉNAT'
la limite d'âge des officiers généraux
Paris, 6 juillet. — On aborde la discussion

du projet de k»i modifiant les limites d'âge
des officiels généraux, colonels et fonction¬
naires militaires de grades correspondants.
La commission sénatoriale propose un

texte transactionnel entre le projet adopté
par la Chambre qui maintient les limites
d'âge de la loi de 1917 et la loi organique
de 1875. Il fixe à soixante ans la limite
d'âge des colonels, à soixante et un
celle des généraux de brigade, et à soixante-
cinq celle des généraux de division.
m. André Lefèvre, ministre de la guer¬

re. demande au Sénat de s'en tenir, com¬
me la Chambre, à la loi de 1917, qui fixe
ià cinquante-neuf ans la limite d'âge des
colonels, à soixante ans celle des généraux
de brigade, et à soixante-deux ans celle
des généraux de division.
Le ministre ajoute qu'il est prêt à envi¬

sager toutes les compensations possibles
pour les officiers qui auraient été lésés;
SI s'engage notamment à proposer la créa¬
tion d'un honorariat du généralat.
La proposition transactionnelle de la

commission sénatoriale est repoussée par
250 voix contre 50, et le texte de la Cham¬
bre, c'est-à-dire le maintien des dispositions
de la loi 1917, est adopté à mains levées.
Le Sénat s'ajourne à après-demain Jeudi.
La séance est levée.

La Mirera de Spa
La Belgique ne fera aucune

concession sur son droit de priorité
Spa, 6 juillet. — M. Delacroix, premier

ministre, et M. Jaspars, ministre de l'in¬
térieur, Ont eu hier un entretien avec les
représentants de la France, de l'Angleterre
(et de l'Italie. Les ministes belges auraient
fait savoir qu'ils n'admettront aucune con¬
cession sur le principe de la priorité con¬
sacrée par le traité ae Versailles.
La livraison du matériel

aéronautique allemand
Berlin, 6 juillet. — Le ministre du Trésor

fait connaître que tout le matériel d'avia¬
tion possédé par les autorités ou des parti¬
culiers, et qui est livrable en vertu de
l'article 202 du traité de Versailles, est dé¬
sormais saisi, et que chacun est tenu de
déclarer le matériel en sa possession. Les
contraventions seront punies de prison etd'une amende pouvant aller jusqu à 100,000
marks.

La presse allemande
et le désarmement

Berlin, 6 juillet. — Le départ do M.
Gessler pour Spa réveille des espérances
auxquelles l'Allemagne commençait à re¬
noncer.
Le « Berliner Tageblatt » écrit ; « Il ne se¬

rait pas impossible que ceux des repré¬
sentants de l'Kntente qui sont disposés à
faire preuve d'une certaine conciliation
dans ia question du désarmement se pren¬
nent tout d'abord à proposer une prolonga¬
tion rlu délai de désarmement. Cela serait
peu de chose, ou même rien, car une telle
prolongation de délai n'aurait d'autre effet
qu : de prolonger l'agitation causée dans la
reichswehr par l'incertitudé de son ave¬
nir. »

La « Deutsche Tages Zeitung », organe
nationaliste, s'exprime ainsi : « C'est pour
nous une chose arrêtée : le gouvernement
»t le Reichstag n'ont pas le droit d'approu¬
ver un désarmement de l'Allemagne, et
cela en aucun cas, même sous la pression
de menaces quelconques ou de mesures
quelconques. »
Le « Lokolanzeiger » écrit de son côtê :

« C'est la tâche du gouvernement allemand
de signaler notamment, à Spa, que le dé¬
sarmement et la décentralisation de la po¬
lice de sûreté équivalent à livrer l'Allema¬
gne aux criminels politiques et dé droit
commun, et à empêcher les paiements de
l'Allemagne. »

Le Congrès du Syndicat national
des eaux et forêts surseoit à l'affiliation

à la C. G. T.
Paris, 6 juillet. — Le Congrès du Syn¬

dicat national des eaux et forêts de Fran¬
ce et des colonies s'est ouvert hier. Le
maintien de la forme syndicale des fores¬
tiers fut voté par 24 oui, contre 10 absten¬
tions. En ce qui concerne l'affiliation à la
C. G. T., on vota, par 21 voix contre 13, un
ordre du jour dans lequel il est question
de « surseoir momentanément à toute dé¬
cision ».

LA VIE SPORTIYE
■AAAAA-

Courses de Compiègne

p. 18 > fi*
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Eésolteta du mardi 6 Juillet»

JBIXPT7 PO^POmiEE (à réclamer), 4,000 francs,
l. AROADY (Mao Geeî G. 18 » 9 50

à M. W.-A, Chauler.-....»»^ P. 17 » 7 50
2 ta-Roçhèrfli (J. Cooke), à M. Andréa P. 45 50 20 611.3. Sérénité (Snarpe), à M. Martine* de Hoz. — Non

placés î Lawn-Tennia (A. Woodîand), Miss-Smut (Gar
ner), Kadcrora (Jennings), Firefc-Rose (Milfcon Henry). —
2 long. 1/2, 2 long. — Arcaciy (Arc-de-Tricenphe et Sar
tarelia), est entraînée par W. Pratt.
PRIX DES BEAUX-MONTS, .4,000 francs, 2,000 mèkos.
1. San - Gabrlelo iSharpe), — G. 94 » 31 i

à M. Jean Sfcern P. 20 s y »
2. BLERANCOURT (Garner),

à M. Eknayan ;
S. PERIQOURDINE (CIl" Childs),

à ML Martinez de Hoa P. 18 50 8 52Non placés : Dabrule (G. Seguin), Frontxie-Mer (E.Allemand), Le-Bélier (Mao Gee)), 8aint-Amarin-II (A.Woodland), Frfbourefcte (L. Bara), Chlamyde (G. Barfcholomew), Plqtîne (J. Cooke). — 1 long. 1/2. 1 long. 1/2.SaivGabriele (Gorgos et Skkkara) est entraîné parNewton.

PRÏX DU PUTOIS, 4,000 francs, 900 métrés.
J* LA-FALOTERIE (G. 8tern) G. 14 » 1SÛ
»» M. Marcel Boussac,..........^........ P. 12 » 7 ■&Free-Cirl (Sharpe),
„ h M. El. Ounnîngton .. P. 20 50 11 503. Reinette - Il (Garner), à M. Pierre Champion. —Non placés : permer-Né (K Rolfe), Sconer (LanoasfcerKAngioèle (Jennings). — 2 long., 1 long. 1/2. — La-Falo1

terie (Isard-U et iJaubimère) est entraînée par G. Sfcern.
GRAND-PRIX DE COMPIEGNE, 15,ON francs, 2,400

mètres.
L 9AMMY (O'Neill) G. 40 » 35 »

^ à Mme Lemaire de Vûlers..^ P. 19 » 9 _»
t FÏ&te.Patte" — ""Non "placés ï" AnVln

" — ~ " îtean-IV (Laznou
jvl (Jennings), La
lure. tête, 3/4 de

■
_ _ ja-Prêfcentaine) est

entraîné par M&fchurin Pantail.
PRIX DE VILLERS • COTTERET8 (handicap), 5,000

^MbH8. BEGUIN (Kxlegelstein) G. W 50 36 »
5 M. Marcel Dontsao. P. SI » — -

S. Monnaln-de-Magny
S. M. Jules Jos

-

"VW 3f«ÎM~"J'oaeph - p. 48 50 S6 »
8. Pétale (J. Maiden), an baron E. de Rothschild. —

Non placés: Bsnes (Sharpe), Nahel (Garner), Vive-la-
France (A. Woodland), Iriah - Lady (Fresson). —,3 long.,
9 long. 112. — Mon - Béguin (Mordant et Landelles) esfc
entraîné par G. Sfcern.
PRIX LE CARLEPONT (haies), 4,-000 fr., 2,600 mètres.
1. Lo-Meriaier (J. Cazebielle) G. 68 » 35 50

à M. G. Motheau P. 25 50 12 50

. Hoad); Once-More (L. Bara); Romplua (Alexanderl;.
: Goiden-Pnfl (G. Bartholomew)' tombé. .Cedr^ ttfe,

, 4 long. — Le-Merisler (Mont-Petiot et Merwc) eet^S-
^traîné par Delalme.

'

»

CYCLISME

Le Tour de France
La 6e étape : Bayonno-Luchon (326 kilomètres)

Bayonne. 7 juillet. — Malgré l'heure matinale, un
grand nombre de curieux assistaient au départ des
coureurs restant encore en course, qui vont affronter la
plus dure étape du parcours, et dont les difficultés se¬
ront encore augmentés par l'orage.
, Oloron, 7 juillet. .— Au contrôle volant, où une neu¬
tralisation de trois minutes esfc prévue, passent en pe¬loton, à 7 b. 51, Beeckmann, Christophe, Latubot, Bar¬
thélémy, Heusghem frères, Vandaeîe, Mottiat, BèRan-
ger, Rossius, Thys, Scieur, Masson. Chassot, etc.

" » "

CIRCUIT J. LOCHE
Pour cette éprouve, qui aura lieu le 14 jujllefc, nous

rappelons que les engagements seront clos irrévocable¬
ment le jeudi 8 Juillet au soir, chez M. Emile Bouàoire,00

rue Vieille-Tour.

Voir l'exposition, 8. rue du Mirai!. Engagements. 2 fr
pour les licenciés de TU. V. F., 4 fr. pour les non
Iioenciés.

VELODROME DU 8TADIUM
L'annonce do la venue dans notre ville de l'athlète re¬

marquable Léon Georgefc, neuf fois vainqueur du Bol d'Or,
a produit une énorme sensation dans tous les milieux
cyclistes. C'est, en effet, la première fois que ce presti¬
gieux coureur paraîtra but une piste locale. Et comme
dan3 son match de 50 kilomètres derrière tandems, il
sera oposé à Godivier, le meilleur spécialiste aofcuel de
ce genre d'épreuves, et à Louis Luguet, le vaillant Bor¬
delais, sur le courage et la voleur duquel il esfc inutile
d'insister, tous les sportsmen bordelais voudront voir
oefcte rencontre.

ATHLÉTISME
LE GRAND CONCOURS DU U JUILLET

Cette grande manifestation sportive que sera le troi¬
sième concours régional de préparation militaire et dJédu¬
cation physique se déroulera Te dimanche 11 juillet surle terrain du Stade bordelais e nprésence de toutes les
autorités civiles et militaires de no(;re ville.Et Bordeapx, ce jour-là, donnera lieu à une de ces,
manifestations dont le caractère patriotique en assure
d'avance un légitime suocès.
Le mouvement sportif qui s'accentue de jour en jour

en France, ne peut manquer de conduire sur la pelouse
dû Stade, route du Médoc, les partisans de l'éducation
physique et tous ceux qui pendant les dures années de
la guerreguerre en ont reconnu les bienfaits.
La présence effective des autorités civiles, militaires et

aes notabilités bordelaises les plus marquantes, dénote
surabondamment l'importance qui s'attache à semblable
manifestation. 1,260 jeunes gens et 200 jeunes filles
présenteront 60 Sociétés et évolueront sous les yeux de
milliers de spectateurs.

SOUSCRIPTION
en faveur des familles des victimes

du naufrage de YAfrique
Sixième liste de souscription

Equipage du vapeur «Pierre», 40 fr.; MM.
Bernède, 41, quai des Charrions, 50 fr.; Cro-
chepeyre et Guy, 41, rue Blan-chard-Latour,
150 fr.; A. Dormoy, 200 fr-; John Crigton, 5 fr.;
■paquebot « Amiral - Fourichon », 267 fr.; Bali-
neau, rue Guillaume-Leblanc, 200 fr.; The-
bault (2e versemen), 5 fr.; Viaden, graisseur
h bord du «Ceylan», 20 fr.; anonyme, 25 fr-
t- Total, 962 fr. — Listes précédentes, 14,832 fr.
— Total à oe jour, 15,794 fr.
Les souscriptions sont toujours reçues au

siège du comité, il, rue Miohel, Bordeaux.
m

Los fBtes en l'bonnenr de Goya
Un télégramme du roi d'Espagne

M. le Préfet de la Gironde, qui avait en¬
voyé à S. M. le roi d'Espagne une adresse
de sympathie signée de MM. le Maire de
Bordeaux et le président de la Chambre de
commerce, à l'occasion des fêtes célébrées
en l'honneur de Goya, vient de recevoir le
télégramme suivant;,

« A mon retour de Madrid, je reçois votre
aimable télégramme. Acceptez, ainsi que M.
le Maire de Bordeaux et M. le Président de
la Chambre de commerce et Comité rappro¬
chement, expression ma reconnaissance
plus sincère pour ce précieux témoignage
d'affectueuse sympathie à l'égard de l Espa-
gne et pour l'hommage en l'honneur de notre
grand ffeintre Goya.

» Signé : ALFONSO, Rey. »

Légion d'honneur
Est 'nommé chevalier de la Légion d'hon¬

neur, au titre du ministère de la guerre, le
lieutenant de réserve Gustave Gounouilhou,
diu 165e régiment d'infanterie, 10a compa¬
gnie de mitrailleuses.
Cette nomination, qu'il nous est particu¬

lièrement agréable de relever au «Journal
officiel », est accompagnée de la citation
suivante : « Officier d'un courage au-dessus
de tout éloge. Très gravement intoxiqué,
le 25 septembre 1917, à Bixschotte, a refusé
de se laisser évacuer, conservant le com¬
mandement de sa section jusqu'à épuise¬
ment complet de ses forces. »

Engagé volontaire à dix-sept ans, au
début des hostilités, dans la cavalerie, M.
Gustave Gounouilhou est passé, sur sa de¬
mande, dans l'infanterie et a successive¬
ment conquis tous ses grades sur le front.
— Par un récent décret a été inscrit, à

titre posthume, pour le grade de chevalier
de 1a Légion d'honneur, le sous-lieutenant
Yves-Charles de Simard de Pitray, mort
au champ d'honneur.
A cette nomination est jointe cette ci¬

tation : «Jeune officier de la plus gran¬
de bravoure. Le 9 juin I9d8, complètement
cerné par l'ennemi, réussit, à IfiLéoftapner.
Ayant pris, aussitôt après, le commande¬
ment d'une autre section, dont le chef ve¬
nait d'être tué/ arriva à son poste au mo¬
ment où l'enneimi décla'nchait une violente
attaque, fit l'admiration de tous par sa bel¬
le attitude. Tombé glorieusement pour la
France. » (Deux citations antérieures, croix
de guerre avec palme.)
Puisse, l'attribution de cette distinction

atténuer la patriotique douleur de la fa¬
mille de Pitray, si honorablement connue
et si una'nimement estimée à Bordeaux.

A propos de rois de magnétos
Cinq arrestations

Depuis quelgue temps, de nombreux vols
étaient commis dans le camp du grouped'aviation, allées de Chartres, ainsi queeur
les wagons en station sur les quais. La bri¬
gade de la Sûreté Couralet fut chargée des
recherches utiles. Elle a eu la main heureu¬
se, car elle vient de procéder à la capturede cinq individus.
Empressons-nous de dire que les écu-

meurs du dit camp étaient principalement
trois militaires qui y étaient employés. Ce
sont André G..., Charles T... et Joseph R...Le premier s'était emparé notamment de
magnétos, pendant que les deux autres fai¬
saient le guet.
Les trois soldats ont été écroués, ainsi

que leurs complices par recel : un manœu¬
vre de la rue Neuve et un forgeron du quaiSainte-Croix. Des perquisitions effectuées
au domicile des inculpés ont fait découvrir
de nombreux articles volés au préjudice du
groupe d'aviation ou sur les wagons en
station sur les quais.

Pillage d'un lavoir
Il y a, on le sait, un lavoir situé allées

des Pins. Ce local a été visité nuitamment
par des inconnus, qui y ont pris une gran¬
de quantité de linge mis à sécher.
Ce vol est commis au détriment des

blanchisseuses désignées ci-après : Mme
Marie Dret, rue Langlois, 3; Mme Marie
Ducoumeau, rue des Faures, 59; Mme
Jeanne Deirieu, rue Bataifiey, 11; Mme
Jeanne Camoii, 114, avenue d'Alsace-Lor¬
raine, à Caudéran, et Mme Rose HaJlat,
demeurant chemin du pin, 2.
Le linge était bien blanc; je voici passé

au bleuf

Nos bons filous

Le pickpocket qui a établi son quartier
général aux Capucins a réussi mardi une
fructueuse opération. Il a subtilisé à Mme,
Marguerite Barre, demeurant à Facture,
son portefeuille contenant une somme de
272 francs et un bon de la Défense na¬
tionale de. 1,000 francs.
Le tifè-iaine a gagné sa semaine sans

trop se fatiguer 1

3>es livres pour les petitsAlsaciens
Au moment où l'année scolaire va finir,

l'Association des Dames françaises (Croix-
Rouge), qui a créé plus de soixante comités
de secours en Alsace, fait appel à tous les
écoliers de France et à leurs familles pour
envoyer à leurs frères de la chère province
reconquise, les livres de classes, diction¬
naires et livres de prix usagés dont ils ne
se serviront plus.
En raison des prix d'impression et du pa¬

pier, les livres français sont, en effet, bien
rares en .Alsace, où les élèves des écoles
n'ont guère entre les mains que leurs an¬
ciens livres allemands.. Il y a donc là un de¬
voir patriotique de tout premier ordre, et
l'Association des Dames françaises remer¬
cie à l'avance tous ceux qui l'aideront à le
remplir.
■Prière d'adresser les envois, soit à la pré¬

sidente de 1 Association des Dames françai¬
ses, 12, rue Gaillon, Paris (avec la mention
Alsace), soikà Mme North Siegfried, 27, rue
Goethe, à Strasbourg.
ILes passeports entre l'Espagne

et la France
M. Ybaraégaray, député des Basses-Pyré-

n'ées, ayant demandé à M. le Ministre des
affaires étrangères la suppression immédia¬
te du régime des passeports, qui entrave
les relations et le commerce entre la Fran¬
ce et l'Espagne, a reçu du ministre une ré¬
ponse déclarant que cette suppression ne
saurait être envisagée que lorsque pourront
être mises en vigueur les dispositions d'un
projet de loi actuellement soumis à la
Chambre relatif à l'admission et à la circu¬
lation des étrangers en France.
Le ministre ajoute que, pour atténuer aus¬

si largement que possible les inconvénients
du régime des passeports, des ententes sont
intervenues entre certains Etats, notam¬
ment avec l'Espagne, supprimant la forma¬
lité du visa à chaque voyage pour les res¬
sortissants espagnols ou français ayant ob¬
tenu une première fois un visa de l'autorité
consulaire compétente. Le passeport reste
ainsi utilisable pendant, toue la durée de
sa validité.

Au Palais
Cour d assises de la Gironde

Présidence de M. le conseiller DESBATS.

UN NEVEU TUE PAR SON ONCLE
A l'audience de l'après-midi comparaît le

chiffonnier ambulant Jean-Louis Lafleur, âgé
de cinquante-six ans, accusé de meurtre.Le 8 janvier 1920, ce nomade avait arrêté sa
roulotte sur Ip champ de foire de Coutras,
Soudain arriva son neveu, Emile Lafleur, un
gaillard de trente-cinq ans, taillé en hercule,
qui reprocha à la maîtresse de l'accusé de
l'avoir déndncé à la gendarmerie pour* une'
peine à subir. On voulut l'expulser : il brisa
une vitre du véhicule, et, s'armant d'un cou¬
teau, il s'avança vers la femme pour la frap¬
per. Alors, Jean-Louis Lafleur, qui était dans
le fond de la voiture, décrocha son fusil et
tira à bout portant sur son neveu qui fut tué
-net.
Affolé, le meurtrier prit la fuite et jeta son

fusil dans la rivière; le 3 mai suivant, il fut
découvert et arrêté à Usson (Vienne).
C'est avec un accent de grande sincérité

qu'il répond aux questions de M. le Président,
invoquant l'excuse de légitime défense.
Les témoins entendus, requiert M. l'avocat

général Dalesme; plaide, Me Jacques Fonade.
Le jury ACQUITTE.

LE VOL D'UNE LETTRE CHARGEE

André Bernard, âgé de dix-huit ans, em¬
ployé auxiliaire au bureau de poste de la
gare Saint-Jean, â Bordeaux, dépouillait un
sac postal, le 1er avril 1920, et faisait l'ênu-
mération des plis. Le collègue qui l'assistait
remarqua qu'il n'avait pas annonce une let¬
tre, valeur déclarée de 22,900 ri., portée sur le
bordereau, et lui en lit l'observation. Bernard
simula des recherches et déclara que ce pli
manquait.
On attendit le soir et on fouilla Bernard au

moment où il quittait son travail. On trouva
sur lui 22 billets de i,l)uo rr.
L'indélicat employé n'avoua pas immédia¬

tement sa culpabilité; il essaya de faire croire
que les billets de banque avalent été mis a
son insu dans son veston de ville par un ca¬
marade voulant le faire accuser a sa place.
Pressé de questions, il Unit par se reconnaî¬
tre l'auteur du vol de la lettre chargée, ajou¬
tant qu'il avait jeté l'enveloppe et la corres¬
pondance dans les cabinets.
Devant les jurés, mercredi matin, André

Bernard renouvelle ses aveux.
Requiert, M. l'avocat général Mettas;' pial-

de, Me Jacques P'onade.
Sur verdict afflrmatif admettant les cir¬

constances atténuantes, André Bernard est"
condamné à deux ans d'emprisonnement.

informations
Ecole pratique de T. S. F. de Bordeaux
Pour ^ candidats au certificat de radioté¬

légraphiste de bord désirant se présenter a
Bordeaux, où les prochaines sessions trimes¬
trielles d'examens auront heu en septembre
et en décembre, ia direction de l'Ecole a or.
ganisé un enseignement complet durant 1«3
mois de juillet, août et s'épTëmbre. Tous les
élèves sont exercés a la manipulation et au
réglage des appareils Marconi, C. G. R., s. F.
R. ét Rouzet.
Un avis ultérieur fera connaître ia date <v

l'examen des candidats aux bourses de la
Chambre de commerce et du cens*-:; générai
restant â attribuer pour la20.
Renseignements et Inscriptions au siège de-

'Ecole, 23, rue de la Rousselle.

Tirage d'obligations
Le maire Informe les Intéressés que "le 78e

tirage de l'emprunt de 1881 sera effectué le
6amedi 10 juillet prochain, à trois heures,
(dans le hall des services financiers de la Ville.

1,422 numéros seront extraits de la roue et
Tes obligations correspondantes remboursées
,ô la somme nette de 500 francs à partir du
12 août prochain-

Union amicale des receveurs
spéciaux

M. Domy, receveur des hospices de Bor¬
deaux, a rendu compte à ses collègues des
résultats des réunions tenues À Paris. La
commission ministérielle chargée de re¬
viser le décret du 13 octobre dernier s'est
réunie une première fois, et dans cette léu-
nion il a été admis que les receveurs spéciaux
pourraient cumuler le 1/foa facultatif et les
diverses Indemnités de vie ou de résidence
avec l'accroissement de traitement résultant
du décret du 13 octobre. Dans la prochaine
réunion, qui aura lieu en juillet, seront dis¬
cutées les questions relatives à l'augmenta¬
tion du pourcentage, de l'accroissement du
traitement et la droit aux révisions. Tout fait
espérer que des décisions définitives-seront
prises à ce moment et que l'application en
remontera au 1er janvier 1920.
M. Domy a fait connaître également que les

comptables publics venaient de constituer à
Paris, pour l'assurance-vol, sous toutes ses
formes, une Société dénommée « la Sécurité
administrative »■ Les intéressés pourront se
procurer tous renseignements désirables en
«'adressant au siège social, 19, avenue de
l'Opéra. Paris.

Officiers mécaniciens
L-a deuxième session annuelle d'examens

pour les brevets d'offloiers mécaniciens de la
.marine marchande (brevet supérieur, brevetsde Ire et . 2e classes) commencera ft Bordeaux
le 2é juillet prochain.
Les dossiers des candidats devront être re¬

mis a M. l'Administrateur de l'inscription
maritime, 1, rue Fondaudège, huit jours au
moms avant l'ouverture de la session.

Concours pour jeunes ouvriers
ef apprentis menuisiers de Bordeaux

éf du Sud-Ouest
Le conseil de métiers de la menuiserie, or¬

gane de la Chambre de métiers de la Gironde
et du Sud-Ouest, a décidé n'organiser un
grand concours pour jeunes ouvriers et ap¬
prentis menuisiers-
Le conseil d'administration de la Chambre

de métiers a voté pour l'attribution des ré¬
compenses une somme pouvant aller jusqu'à
40o francs. Certaines personnes s'intéressant
aux questions d'apprentissage ont promis
d'augmenter ce montant.
Le concours comprend quatre sections :
Section trait. Epreuve de trait s'adressapt

h tout jeune ouvrier menuisier âgé de moins
de vingt-cinq ans s'il a aooompli son service
militaire, ét de moins de vingt ans s'il ne l'a
pas accompli.
Section a). Pour petit ouvrier de "rt'ente-slx

à soixante mois d'atelier.
Seetiçn li). Pour apprenti de dix-huit à rien,

te-six mois d'atelier.
Section c). Pou" apprenti de moins de dix-

huit mois d'atelier.
Les souscrit)tions sont reçues à la Chambre

de métiers. 91. rue Paulin, jusqu'au 31 juillet.
Les candidats devront indiquer par écrit

leur nom, âge, adresse, ainsi que le nom de
leur patron et leur temps d'apprentissage.
Il sera remis à chaaue candidat un pro¬

gramme de l'épreuve à laquelle il pourra par¬
ticiper.
Le jury sera formé d'une commission spé¬

ciale, composée de patrons et ouvriers menui¬
siers en nombre égal.
Le concours sera clos le 15 octobre 1920.

Examens du certificat de préparation
au servicemilitaire (C. P. S. M.)

Les examens du C. P. S. M. pour les ajour¬
nés pris bons des classes 1913 à 1920, les sursi¬
taires de la classe 1920 et les jeunes gens ayant
l'intention de s'engager, auront lieu dans la
quatrième subdivision (Bordeaux), les 7 et 8
août 1920.
L'heure et le lieu de rassemblement des can¬

didats leur sera communiqué en temps utile.
Les différents examens de B. S., sauf ceux

énumérés ci-dessous, auront lieu entre le 18
juillet et le 8 août, à une date qui sera ulté¬
rieurement fixée suivant le nombre des enga¬
gés.
Les examens de B. S. (nageurs classés et

avirons), auront lieu à Arcachon, le 25 juil¬
let 1920.
Les examens de B. S. (conducteurs d'artil¬

lerie et cavaliers classés), auront lieu à Bor¬
deaux, le dimanhe 1er août).
Le centre d'examen et la date pour le D. M.

du 1er groupe de subdivision seront fixés "ul¬
térieurement (vraisemblablement â rt-'irileanx,
le 23 août 1920).
Clôture des engagements autant pour le

C. P- S. M. que pour les différents B. S- 18
juillet, dernier délai.
Les Sociétés feront une lettre d'engagement

pour l'ensemble de leurs candidats.
Les candidats isolés ne fajsant pas partie

d'une Société s'adresseront directement par
lettre à M. le général commandant le 1er
groupe de subdivision, 3, rue de Cursol, Bor¬
deaux.
Les candidats auront à préciser sur leur

demande :
1. Nom et prénoms; 2. classe; 3 domicile de

la famille; 4. déterminer le recrutement d'o¬
rigine; 5. résidence et adresse personnelle; 6.
profession-
Po"r les 'Sor'è)é" et Iso'.'-.- f-Hz-ntr-:

les demandes d'hébergement et de logement
des candidats devront parvenir au général
commandant le 1er groupe de subdivision
avant le 15 juillet; elles préciseront que les
candidats s'engagent à verser de la main à
la main au noms nourricier ic montant dès
frais. (Pour tous renseignements s'adresser "à
M. l'officier chef de section subdivisionnaire
de la 4e subdivision, 3, rue de Cursol, Bor¬
deaux). '
—; — :

Communications
GROUPEMENTS CORPORATIFS
ASSOCIATION DES EMPLOYES DE TISSUS. _ Réu¬

nion générale trimestriélla le samedi 10: coùrafit, à 15Athénée municial, « , v

OFFICIERS MECANICIENS. — Rénnion jeudi 8 «sou-
ranfc, a 17 h. 30.
ASSOCIATIONS DIVERSES
Jl3S?ïS8â,3SS.GœoirawB BB'&'AUU&NCGB EEPU-BLICAItsE DEMOCRATIQUE. —. Rénnion jeudi 9 juil-let, au siège social, rue des Remparts, à vingt heureset demie, Ordre du jour : Compte rendu dp Congrès deParis par les délégués du groupement.

FETE DU 14 JUILLET
QUARTIER NANSOUTY. — Les membres du comtiédes fêtes du quartier sont priés d'assister à la réunion

qui aura lieu le jeudi 8 juillet, à 20 h. 30, bar Gaillard,
place Nansouty. MM. les Forains, Propriétaires de ma¬
nèges et Chefs d'orchestre qui auraient des propositions
a faire pour les fêtes du 14 Juillet devront les adresser
pour être examinées à cette réunion. ,

CARREFOUR TONDU-LANDIRAS. — Le comité dès
fêtes Tondu-Landiras organise pour le . 14 juillet 1920 là
fête traditionnelle. Les habitants du quartier sent priésd'assister à la réunion qui aura lieu jeudi 8 juillet 1920, !.Athénée municipal. "
QUARTIER DE LERME. —. Programme de la fête ;

Grand bal, de 4 h. à 6 h. 30, et de 9 h. à 1 h. Concours
et jeux divers. Nombreux prix. Le soir, à G h., retraite
aux flambeaux dans le quartier. A minuit, embrasement
du marché.
Réunion samedi, à 20 h. 30, au siège social,, 97, ruede Lerme, restaurant Pierre.
Etant donné l'éclat de la fête, les habitants du quar- :tier sont priés de réserver bon accueil aux commissaires

quêteurs qui passeront à leur domicile dans S'a matinée
du 11 juillet.
Le comité des fêtes a été formé comme suit :
Présidents d'honneur, MM. Paul Glotin, député de la

Gironde; Gustave Chapon. M. Laoaze; président actif;Edouard Brochon; vice-président, Charles Andrieu; se¬crétaire général, Auguste Rocheîot; secrétaire adjoint,
Roger Darriga.de; trésorier général, Paul Rougier; tré¬sorier adjoint, Pierre Andrieu; arohiviste, Emile Brocq; {commissaires généraux, Edouard Lombard et Joseph ICayla; commissaires, / Louis Rougiçr, Cuillet, Dupuy,Danglade, Lascoureigfc, Rossard.

BOUFFES-CASINO D'ETE
€ Moins Veuvs que Joyeuse » est une opérette très

gaie. > Tous les rôles sont enlevés arec un entrain irré¬
sistible. de gracieux ballets ajoutent à l'agrément de
ces trois actes. Les Natta constituent le plus bean nu¬
méro chorégraphique du moment. Bamedi, fête de la 25e,
« lee Clodoçhee » par loe Natta. On loue au hall del Apolio.' Dimanche, matinée.

TOIANON

ta?
idgère du Tb^tre-Français^ 'M- ~Yirrli; béne

f de Maisrille; Lliymno nntional Italien puJme VlviMie. La « Marseillaise. par Mme TfaogN «M. Fieras. Défilé de bersaeliwi. Tarentelle napolitaine
par Manon OWa et Lérys. Feu* de bengah-. Soèhes non-volloe par Tilnre, Denorber, Tony et Goi«. Surprise»
aux dames.

ATOAMBRATIIEATBE
Intercalée dans une programme composé .ji'œuvres detout premier ordr opérette « Jobin et Na-

t»ux, n vaj,u, aux
siastea et méritée

casino des quinconces
cmt tin numéro Inédit et la ploa belle attraction dumonde que présentent^ les neuf danseuses de Loïe Fuller;

Brw6' Ân 1«Un5,e** nn,e sansprécédent. C est de la féerie dansée, de la poésie pourles yeux et lee oreilles. On comprend les acclamation»de la fonle enthousiaste. Le Casino ne désemplit pas.Tout Bordeaux,, y compris les familles, défile dans lesomptueux établissement C'est le record du surcô» pourla. splendide revue où tous les éléments d'attraction sontmis en œuvre avec éclat. Se hâter de louer.
LES GRANDS CIRQUES FRANÇAIS

Le public bordelais, amateur de beau spectacle, con¬tinue à venir en foule aux Quinconces applaudir le mer-veilleux programme de famille présenté par la directionMlle Banola dans ses exercices de trapèze volant, rem¬
porte un triomphe tous les soirs: les sceurs Mai», Sturla
miss Bien se partagent les ovations dee spectateurs en-
thQUfiiasmés. Jeudi, amedi, dimanche, grande matinéek trois heures.

ALCAZAR
Samedi 10 et dimanche 11 juillet, trois représentations

avec Bepoil, l'hilarant comique de ,1'EldoradOj. qui in¬
terprétera un sketch en compagnie de Mme Fortunée,du Petit Casino ; MKe Mafaldo, chanteuse à voix, et Ma-
ciste, dans «Maciste déteofcive ».

olympia-cineima-palace
Allo, ! Allô ! Jeudi, en matinée et soirée, dernières de

« 1 Or maudit », drame interprété par William Farnmn ;
« la Conquête d'un Cceur », comédie; c Impéria-». 7e dpi-sôde (les Exploits du docteur Masfcer) ; Actualités, etc.
Location. Téléphone 13 38.,

ameiucan-park
Chaque jour, tsbd-taiïfro, dancing, cinéma, patinage.
THEATRE GIRONDIN (chemin de Pessac)
Jeudi; «la Tache originelle», c Impéria », Clmnt.

AU JARDIN PUBLIC
La

4 Société la' Bordehuse et l'Harmonie de Bordeaux
réunies (directeur, M. • Waltex Poupofc), * donnera sa pre¬mière audition au Jardin-Public,. jeudi 8 juillet 1920, à ;20 'h. 45, dans le programme suivant :
1. Marche des Sauveteurs JA. Harinc).
2. Ouverture,de Za,mpa (Hérold), solistes; MM. Go,u-

drap. ejarinèfete; Maleyre, bugle.
3. Fôte Isiaque, scènes égyptiennes (Jules Wabelle,chef de musique au 144e), . solistes ; MM. Ancîreau,hautbois; Lambert, cornet.. '
4. a) Bengali-Gavotte (Ch. Haring) ; . b) Simple aven,

romapee sans paroles (Francis Thomé), soliste : M.
Viaud, cor.

5. Polonaise de Concert (Paul Vidal).
0. Espafia, suite de valses d'après la célèbre rapsodie(Emmanuel Chàbrier).

Palmes!

MÉRITE AGRICOLE
MODÈLES ORDONNANCE ET JOAILLERIE

SERVIR
: Plaee GamhctU
i Cours Intendance

CHEZ HENRI, on ne fait que le très beau
POSTICHE. Son nouveau modèle est un suc¬
cès; Il l'essaie lui-même, 46, Chapeau.Rouge.
.... 9 ^

SPECTACLES du 7 juillet
GRAND-THEATRE. — Relâche.
APOLLO. — 8 h. 30 : Monsieur le Directeur.
BOUFFES-CASINO D'ETE. — 8 h. 30: MoinsVeuve que Joyeuse.
TUIANON. — 8 h. 30: Non, sans blague! revue.CASINO DES QUINCONCES. - 5 h : Concert-
.Fï?p.??.?ue: 8 1- 50 : Eb bien, dansons ! rev.ALHAMBRA. — 8 h. 30 : Jobin et N'anette, op.

h- 30: Spectacle varié
^Ï'SÇ!ÇA^PARK- ~ Patinage. Bal, Cinéma.ALIIAMBRa-DANC. — Apérit.-cono. Soir : BalSKATING PALACIL — 8 h. 30: Patinage et bal.

La Saison à Vichy
L'affluraice est telle à Vichy qu'on ne trou¬

ve presque plus , où ee loger.Au Grand Casino, continuation dee ma¬
gnifiques spectacles, tels que : Carmen,
avec Mmes Abby Richardson et Rose Hel-
hronner, de l'Opéra-Gomique; Werther
avec le superbe ténor Lapelletrie, de l'Opé-ra-Comique ; la Tosca, avec M. Henri Al-
bers; la Vie de Bohème, avec Mlle Rose Hel-
hronner, et, Aida, avec M. Granier, Mmes
Lucyle -Panis et Alice Doumas, de l'Opéra.
Pour la comédie, le beau programme de

cette semaine comprend : Château hiçtori-
que, le Détour, le Demi-Monde, etc.

A VENDRE ($onne occasion)
UN FOURGON DE LIVRAISON, attelage à
un cheval, carrosserie en tôle. Ce fourgon
est en bon état et peut être utilisé tout de
suite. Il est fait pour, être chargé à 1,800
kilos. S'adr. à M. CHAPEAU, 7, rue Guiraude.

CONVOI FUNÈBRE
fred àabalaud et leur fille, M. et m™ G. Ro-
nàud ,et leur famille, M. et M»» G. Dourgom,
M. le commandant M. Bourgoin, Mm» veuve
Briol et sa famillo, M»« veuve castagnes et
ses enfants, M. et, M»" G. Labon et reur fa¬
mille, veuve A. Lahon et ses enfants. M.
<X Lantié, M. et M«« Bartbe.Dëj'ean .et leurs
enfants (du Caire), M. et Mm» J. Lantle et
leurs • enfants, M. Ytes Baratte prient leurs
amis .et connaissances de leur faire l'honneur
dUssister aux obsèques de

M™ veuve Gustave LANTIÉ,
née JiHia CHIGNET,

.leur belle-sceur, tante et grand'tante, qui au¬
ront lieu le jeudi 8 court, en l'église St-Nieolas.
On se réunira à la maison mortuaire, cours

cle l-'Yser, 221, â huit heures un quart, d'où le
convoi partira à huit heures trois quarts.Il ne sera pas fait, d'autre invitation.
Pompes funèb. gênér„ tu, c. Alsace-Lorraine.

REMERCIEMENTS ET MESSES
M. A. Gréteau, MM. Henri, Paul et Louis Gré-

teau, M« vve Bernard, M. et M»» V. Clâuxure,Mm» veuve Juste, Mm» veuve l). Sabourin, M"»
0. Ctauzure, Ma» G. Sabourin, M. J. Sabourin,M. et Mme a. Berlin, M. et M" l. Miquau, M. J.
Ferret, les familles Delage, Dagneaud, listêve
et Dargeiès remercient bien sincèrement tou¬
tes les personnes qui leur ont fait l'honnèbr-
d'assister aux obsèques de

Mm» Jean GRETEAU,
née Marie-Thérèse BERNARD,

;atofil que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance, et les Informent que toutes les
messes qui seront dites le vendredi 9 courant,
dans l'église SaùTt-Louis, seront offertes pour
le repos de 60h âme.
La famille assistera à celle de neuf heures.

Pompes funèbres gênér., m, c. Alsace-Lorraine

REMERCIEMENTS ET MESSES
M. E. Lansac, Mfi® G. Lansac, Mme veuve jv .

t m *w ,Mmo G.-Berthelot .et leur-fille, V.

*

A * ' V rauarez, iNUfirues ei riuru .< .

£®Dicrcient bien sincèrement- toutes, lés per-tux obslqùes8 dTe °m faft- ril0nEei,'r Assister
Mme Edmond LANSAC,

ainsi que celles qui leur ont fait parvenl:
d"aJiS^D?„e^symp.at;llie rlans cette doulou¬reuse circonstance et les informent que lesmesses qui seront dites le vendredi D juilb"LgjSe Saint-Ferdinand, seront offertespour le repos de son âme.

La famille assistera à oelle de dix heure*

REMERCIEMENTS ËT MESSES
Mm» Albert Gayrin, M. et Mm» Georges Gavrin et leurs enfants. M. et Mm» André Gayrin,Mm» et M1'»» Lùscan (de Montréjeau), les fa¬milles Domer, Hubert, Bardet et Béslneau re-merolent bien sincèrement toutes tes person-nés qui leur ont fait l'honneur d'assister auxobsèques do

M. Jean-Albert GAYRIN,ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
"""ic uaus LCHti QOUIOtireilSfl

La famille assistera a celle de neuf heures,

AVIS INTERESSANT
Aux hôteliers, cafetiers, débitants : Na

prenez que le «VERANis», le meilleur etmeilleur marché des anis. A. OLLIVIPR
aigent général, 3, r. r,osa-Roothsur, Bordx.

FINANCES - COMMERCE - MARINE
BOURSE DE PARIS

dn 6 juillet 1920

BULLETIN PINANCfEP
Bien-que le volume des affaires soft encore très réduit,

en constatait cependant, au ctëbut de U séance, un certain raffermissement de la cote. Les devises - étrangèresiront demandées. Au parquet, nos Eentes, les Banqueset les InansfcrielleB françaises font preuve de disporitions soutenues; Valeurs de traction bien tenues; Va-leurs ^ de navigation indécises ;: Bio toujours lourd;-SucresHésitants. En coulisse, hausse de«' Pétroles; Eagle en
progrès; reprise des Valeurs russes; la De Beers regagne
une .partie du terrain perdu; Mines d'or bien crientéesjiçs Caoutchoucs et les Coloniales s'inscrivent en nouvelle avance; Mexicaines actives.

MARCHÉ OFFICIEL
n£0,ND£, Dn',ET^T- — 5 % 1920 libéré, 1Û180; xiito nonlibéré, 101 85; 6 %, 88 4Q; A % 1917/ 71 15; i X 1913 li¬béré, 70 85 ; 3 1/2 i amortissable, 87 85 ; 3 Y, 58 .10; 3 2amortissable, 68 40; Obligations 4 % Chemin de 1er demat. 320; Crédit national, 483 50; Madagascar 18$,
qqe ' ^ 64 î Afrique occidentale- française,M5; Maroc 1914, 419; Argentine or 1907. 710: Brésil 1909^^mbuco. 380; dite 1911, 288; Chine" or 1&5, 114; ditoor .1993, 395; dito or 1908, 465; dito :r 1913 (rôorÉf.), 493;

Jtisrie 1867-69/25;"dite-1*880 35; dito 1901, 25; dito' 1906*,42;. Dette ottomane unifiée, 67; Haïti 1896, 407.

<SSÊk(Srème
CHAUSSURESEclipse

' ' " -—— ■ ' i...■»

DIVORCES FDES' A*-dTWU-sy,
tz ■ Ex-F" de la Sûreté et D"en droit, D":
(Consultât, gratuites, Bureaux : 34, ruo Rohan, Bord«m«x).

Tél. 35.16. MARIAGES 30, nie St-Manr, B
Louez les plus BELLES AUTOS, chez FAULKNER

TOUS SYSTEMES DE DENTIERS
Fabrication et adaptation parlaites. — Réparations
immédiates, lfbis, pl. des G4s-Hommes,Fn'xmodérés

8flE.CSlHllil (angle Porte-Dijeanx).
GARNITURES DE CHEMINÉE

r.î:1 Mievit, uyouuai», i.oou; créait iwlo-
bïlxer,'550: Société Générale. 755; Banque de .l'Union Pa¬
risienne, 1,240; Banque Nationale' du Mexique, '545; Ban¬
que Ottomane. 560; Banque française Rio • Flata, 440;Foncier Egyptien. 880.
VALEURS DIVERSES (Actions). — Soc. norvégienneAzote, 607 ; Comp. des Métaux, 1,462 ; Cie générale trans¬

atlantique ordin., 448; prior., 428; Docks de Marseilie,431; Messag. maritimes ordin., 437: Métropolitain, 369;
Nord-Sud, 157 ; Omnibus " de Paris, 637 ; Sels gemmes, 234 ;Canal maritime Suez, 6,575; jouis».. 4,825: Booiét-é civile
Suez, 4,400; Suez (parts fondât.), 2,560; Panama, 184 50;Procédés Thomson-rHousfcon, 1,085; Cie génér. des tram
ways, 189: Tramways de Bordeaux, 180* Aciéries de Fran¬
ce, : 98(k Aciéries do la Marine, 1.620;- Cie française Char
geurs-Réunis, 1,225; part, 2,435; Cie du Boléo, 890; Compfcet mat. d'usines à gaz, 652; Creusofc, 3,984; Dynamite
centrale, 967; Etablissements Decauville,. 335; Fives-Lille,
1,820 ; Tréfileries du Havret2l4; Forges et Chantiers dela Méditerranée, 1,070; Mmes de/ Carmaux, 849; 'Minés
de Malfida.no, 405; Nickel, 1,390; Penarroya, 1,645; Phos¬
phates de Gafsa, 1,190; Printemps ordin.. 600; Say ordin.,
1,140; Distribution Parisienne, 312; Briansk ordin., 255;
RiO-Tinto: ordin., .1,760; Naphte Russo, 519; • Télégraphes
du Nord, 1,040.
CHEMINC DE FER. ••— Arde-nnes, 287; Chem. do fez

économique (Société générale des), 248; Est-Algérien,
266: Est. 4 X, 331; dito, 3 %, 330; nouv., J92; 2 1/2, 261;
Midi, 288 75; nouvelles, 280; 2 1/2 %, 263; Ncrd, 263;
3 X, 400; nouvelles, 315; 2.1/2 269; Orléans, 319; 3 %,
308; 1884 . 280 ; 2 1/2 %, 270; Ouest, 301- nouvelles, 284;
2 1/2' %,-267; Paris-Lyon-Méditerranée, 328; (fusion), 290;
npuvelles, 284; 2 1/2 %, 254; Sud do la France, 245. .

OBLIGATIONS FRANÇAISES (Villes). — Paris 1871,
317 ,50; 1875, 420: 1876, 415; 1892. 220 25; 1894-96, 213 50;
1.398,251; 1899. 240: 1904, 250; 1905, 319 ; 2 3/4 1890, 221: 50;
3 % 1910 . 232; 1913, 198; 1917. 501; 1919 libérée. 445; non
libérée, 430
CREDIT FONCIER. — Communales 1879, 443 ; 2880,

435; 1891, 2250; 1892 , 293; 1899, 278; 1906, 310; 1912,'169; 1917
libérée. 288; 1920 libérée, 503; non libérée, 476.
Foncières 1879, 435; 1883 , 285 50: 1885, 280; 1895, 300;

1903, 320; 1909. 165 50 - 3 1/2 1913, 338 ; 4 % 1913, 401; IA.
libérée, 288. •

Bons à-lots : 1887, 85; 1888, 95.
VALEURS EN BANQUE (Obligations). — Ville de

Madrid 1868. 134.
AÇTIONS. — Bruay (Mines de), 2,825; Malacca ordi¬

naire, 212; Maltzoff, 470; Bakou; 3,275; B6ryàlaw-,(Pëtroîés
de), 179; Colombia (Pétroles de), .2,925; Liânosbîf,' 493;
~ '

s .Pétroléum, 31 50; De Beers (ordinaire), 895; dito
ferred), 553 ; Jagersfontein. 189; , Tharsis (cuivre),

155; Cape Coppér; 63;, Chino Copper, ,340 ; Ray - Consolida¬
ted Copper, 185; Spassky. Copper, 50 25; Utah Copper,
784; \Vieille-Montagne (zinc), 1,569; Platirie (Cie indus¬
trielle ! dq), 647; Shansi, 62 50; vBalia, 340.
MINES D'OR. ~ Chartered, 39 75; -East Rand, 15 25;

Ferrejra, 20; Goldfîelds, 64: Lena Gspldfieîds. 45; Modder-
iontein B., 32 75; R»nd Mines. 131-

COURS DES CHANGES
Le premier chiffre indique > le pair, le. second le cours

■ du'-fjo.ur^ •' *»*w- -

QromqueThéâtrale
gkand-tueathe

C'est le jeudi 15 juillet, eu soirée, qu'aura lieu lareprésentation du chef-d'œuvre d'Octave Mirbeau : « le»Affaires sont les Affaires », avec l'interprétation de choix
qui comprend les noms de M. de Féraudy, sooiétaire de
la Comédie-Francaiso et de Mme Thérèse K0I6, socié¬taire de la Comédie-Française.

apollo-theatre
» Monsieur le Directeur » est la joie des spec-ateurs, la tranquillité des directeurs. C'est levaudeville classique de Bisson et Carré, avec

son ingéniosité et ses ressources de métier,
ses effets savamment amenés et précieux pourl'artiste. <Le public continue à y prendre uii
plaisir extrême.
Surtout quand Galipaux prête à Lamber-

tin sa trépidation étourdissante, sa mimique
de joie et cette verve fantaisiste que le cru
natal lui donna comme cadeau de baptême.
Le bruyant succès de Galipaux a été par¬

tagé par Mlle Suzanne' Goldstein, délurée, pi¬
quante et si sobrement expressive dans le
rôle de Suzanne. Le fin Coquelet, Vavasseur
et Raysse, Mmes Bernard et Maupré ont eu
leur part légitime de bravos.

P. b,
I.» compagnie Félix Galipaux jouera t Monsieur le

Directeur » jusqu'au lundi 1! courant. Galipaux, dans le
rôle de Lebardm, est le brillant artiste que nous nous
plaisons à applaudir depuis plus d'un mois. Mlle Gold¬
stein. séduisante dans, le rôle de Suzanne, et tons les
artiste» de la compagnie Galipaux contribuent au succès
de « Monsieur le Directeur ». Dimanche matinée. Pour
les fêtes du 14 Juillet, « les Surprise» du Divorce ».

DOCKS ELECTRIQUES FRANÇAIS
FOURNITURES GÉNÉRALES POUR L'ELECTRICITE — Succursale à

Bordeaux : 14, rue du Temple ; — Marseille : 156, boulevard National ; — ftiiee î 18, rue Lamartine

STOCK ÉNORME DE VERRERIE
Bar-restaurant, 15 chamb. meu¬blées. Bon rapport, pouvant
faire autre commerce, affaire au
ipropr. S'adr. 36, rue Dalon, Bx.
AMELIORATION DU CHANGE

BAISSE DE PRIX
MACHINES A ECRIRE

CGRGNâ, UNBERWG0D, etc.
M INTER- OFFICE EO
iM allées de Tourny.

J'ACHETE TOUT
Mobilier, Vestiaire, etc.

MASSEZ, HA, r. Roquelaure. Bx.

Autos. Propriétaires
faites réparer ,vos camions et
(voitures au Garage des Acacias,
spécialité de mise au point de
îuoteurs. Remorquage toute dis¬
tance. Prix avantageux. MON-
GAY, 98, avenue Farvaque, près
yt® de Toulouse. T. 07. Bègles-B*.

WagelïbërtT-
f camionnettes 14 HP ; 1 Charron
torpédo 4 places; camion A. S.,
â tonnes, 4 bis, rue de Ladime.

roULIEZ PAS ~
que LOUIS, 15, r. Margaux, Bx,
jachète toujours les Vieux den-
■tlers, même brisés, jusq. 10 fr. la
jttent. Ne rien vend, s. le consult.

'JfiM bbmanihï contrèmâT-JlSv TRESSE énergique pourlitravail à la main dans impor-itant atelier de corsets. S'adr. :..Corsets « LE FURET », 134 cours

lyiotor-Hugo, 134, Bordeaux.
IJEUNE HOMME 13/15 ans payé,;W présenté p. parents, d<l« pour
(apprendre métier teinturier.gS'adr. 87, rue Samtc-Croix. Bdx.

■JOUTEUSE DE PAIN demdô»,i» 30, rue Judaïque, 3g, Bordx.

BARRIQUES ~
NEUVES CHATAIGNIER

Fabrication soignée
(Forme Nimoises, 82 fr.
(IJardelaiscs liés fil de fer, 92 fr.
iBordelais'es, liés vime, 99 fr.
Franco gare acheteur Gironde
'et Sud-Ouest, — BERNARD, 18,
fours Journu-Auber, Bordeaux

A SAISIR
HE mftftl f tonnes; caisse
Ut UIUSl Im75x4m80, bâchée.
RDACtCD Camt» 1,800 kilos,
HOnnOiCr. année 1919, pn. neufs
NASH 8UAD Lr5's,ïï'»£
CHAMON "IV,
Q If BSA torp. 2 places, 9 HP,©IUIWH ^ année 1017.
Garantis entièrement revus et

état neuf. 49, chemin Mathildc,
près la' poste, Talence (GirJ»)«
PIANO A v. 15, rue Montbazon.

BIDONS 5 à 50 lit. n. et usagés,fûts fer et bois t. g.,v. et ach.
Dotron, 2,0; cité Charlemagne, Bx
fUrUEUy REPOUSSE en 30
uflbtCHn jours, nuance pri¬
mitive. Preuves à l'appui. Essai
7 fr. 25. - NETTER, 138, avenue
Albert-l°r. 138, CASTRES (Tarn)

ET&BLISSEKINTS SàlDT&GKE
Marque "ODA". PARIS

BOUGIES, GRAISSEURS
Agent général pour le SoA-Onest :

Âl II fil 0 201, rue Judaïque. A U b IO Tél. 23.94. Bordx
Fournitures pour Usines,

Mécaniciens. Garages

ŒNOLOGIE
Traitement préventif et curatif de¬
vin» : anti ferments, clarifiants»
etc. G.TESNlEn, 48. 48. r. CamiUe,
Godard. Bdx. Ackles tertrigae et ctulire».

AUTOS A VENDRE
Ford, lorraine i2 HP, Berliet
16 IIP, camions Ariès 4t., WhitO
le tout état neuf. CHAUBON,
269, cours de la Somme, Bordx.

SACS VIDES
I LaMaison NBUSY.de Bordeaux,
sett la mieax louroie dela place.
|Toutes dimensions et 1" chois: ,
VBureaux: 59, r. Soissons.T. 50.791

110, me Margaux, B*

CDCT 8 tonnes Bordeaux, Bar-Fntl bezicux, Angoulême,
Confolens. — Départ le 9. —

59, quai des Charrions, Bordx.

L- '
— ■ — - - •.rlet.ar-' '. :

Essai : Contre 4 francs
envoyés ùla maison JOST-DAVID,
Roe Ville - en-lïois , 23, Nantes

oste une

sance
assortis : Chocolat. Café. Vanittiné,

vous recevrez Iranco par post
boite de 25 Entremets Plais

Bicyclette enfant demandéeEc. FINARY, Ag. Havas, Bx.

JOLIE PROPRIETE à W proxi¬mité Bordx, belle résidence,
dépend., parc ombr, P» 180,000'.
Ec. PRAISE, Ag. Havas, Bordx.
VIUQ On dem. bonne maison
SI no expédiant pour compte
tiers. Ec. Finely, Ag. Havas, B1
EIITG TRANSPORT NEUFSLU I O 220/235 litres à vendre.
S'adresser à M. I'. FERRAND,
18, rue Chaudrler, La Rochelle.
qlllg acheteur dois de®«io chauffage chêne et
hêtre. _ Ecrire offres : FELS-
PAR, Agence Havas, Bordeaux.
ClllC ACHETEUR d'une char-
WWIO rette portant 3 rie». Fr»
off. Crousll, au Monteil, Pessac.

1 AVIS M- Franck, à Pessac,■ r1...■ .-é1-,j!endu son fonds àM. GERSTER, — Oppositions
reçues chez Chassagneviro) ■

FOUDRES ET CUVES
RBtsloNRCABARA (GJ^nrieL

SUIS ACHETEUR"
machines d'occasion intéres¬
sant la reliure, brochure do¬
rure. Ecrire LAVAUD, 132,'quai
Jemmapes, PARIS, qui passera
prochainement dans la région.
yiljQ Grosse clientèle bôïïr-BiSÏW geoise et matériel à
yendr.e. — Ecrire QBLONG,

Agenc^ Havas, Bordeaux.

400' à qui fera louer 4 pièces vi-
Ides, ville ou banlieue, près
boulevard. Ecr. MIRAC, bur. ji,
I £ Docteur SOULAS est instal-
&»L le définitivement à B», 134,
c.Victor-Hugo.Maladies vénérien¬
nes, peau, cuir chevelu; l à 4 h.
PRETS SUR T'»» GARANTIES
JAMES, 246, rue S'»- Catherine.
On do» bonne ù t' faire non cou-
cliée; 236, r. S'°-Catherine, 2° ét.

Ouvrières usine crins demd»e».SEUREAU, 35, r. St-Charles.

APHAT t- vestiaires, meubles,nwnrl I bibelots.débarras.etc.
Ec. FAUCHE, 17, r. Courpon, Bx.
CDET 4tdisp. p. Orléans,Reims,"
rni.1 Belgique; dép. 12 juin.
I-orsignol, 18, Lhapeau-Rouge, B»
ACHAT aux meilleures conditions

«. BOIS 1S DEfENSE BITWE
Banque Alex. FELSENSARDT

20, c. de l'Intendance, Bx
Lemontant des Bons reçus par lettre

est envové le Jour même.
CHAH6E DE HIONNfllES -- COUPONS
D M G! Il C to .Les dimensions,
r rl lu U O Prix tarifs.
Bandages toutes dimensions.
Prix modérés. Pose gratuite.
Réparations soignées tous véhi¬
cules. Garage AVON, 28, place
de la Victoire, Bordx. Tél. 43.83.

iVûtoSobiless
«Carrosseries en tous genres3
I«,M°cIM.4%,bx
Iréparatio n s "au"t o"|LAF0N.-17. r-Metz.Tél.'II.DO.B^
Batteuses a vendre
2 matériels de battage. L. VII.-
LETORTE, à SALLES (Girde).
DM r»CMANUE OUVRIERSUfe SJb cimentiers et char¬
pentiers. Bien payés. Voyage
remboursé. — Paul DELAGE,
Chantier des Abattoirs Moder¬
nes, à Chasseneull (Charente).

ETAT CIVIL
DECES du 6 juillet

Germain Ubeda, 5 ans, 56, rue Joseph-de-
Carayon-Latour.

Maria Genriès, 18'ans, r. Puits-Descazeaux, 24.François Chevalier, 46 ans, rue Mandron, 268.Vve Hahvèges, 67 ans, c. de la Martinique, 54.Vve Laujac, 70 ans rue du Jardin-Public, 15
Joseph Dugad, 71 ans, cours du Médoc, 69.Vve Bauret, 74 ans, allée de Boutaut, 240.
Pierre Renard, 78 ans, rue Henri-Deffès, 31.

«vwv ,

CONVOI FUNÈBRE Lacave et leur fils, jM. Lucien Lacave, Mu» veuve Th. Lacave et !
ses enfants, M. l'aumônier Lacave, M. et
Eugène Lacave et leurs enfants prient leurs
amis et connaissances de leur faire l'honneurd'assister aux obsèques de

M™ veuve Jules LACAVE,
leur mère, belle-mère, grand'mère, belle-sœur
et tante, qui auront lieu le jeudi 8 juillet, en
l'église Saint-Ferdinand.
On.se réunira à la maison mortuaire, rue

Pierre-Noguey, à huit heures un quart, d'oùle convoi partira à huit heures trois quarts.
Pompes funèbres munie-, 11 et '13. r■ Belfort.

convoi funèIreI:^»^^
enfants Mme veuve Sauvignac, les familles
Gillot, Jourdan et Lagùe prient leurs amis et
confiaissances de !eur faire l'honneur d'assis¬
ter aux obsèques de

M. Louis GILLOT,
i-frère
et, qw

• _ V , .e a .. - — > - ^---Anges.
On se réunira à la salle d'attente de cette

paroisse à sept heures et demie, d'où le coîi-
voi funèbre pàrtira à huit heures.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèb. génér.t 1Î1, c. Alsace'Lorraine.

11 64"î; sur Genève (1 GO), 2 XÔ; sur Copenfiague il 39),
1 91 è ;. $ur Stockholm' (1 39), 2 60 1/4: sur Christiania
(1-39), 1 98 i; sur Bruxelles (1 00), 1 05 3/4.
Dernier change coté de Paris sur: Allemagne, 30 3; 4:

Prague, 26; -Roumanie, 29 '1/4; Vienne, 8.
BOURSES ETRANGERES

Change sur Madrid, 56 40 ; sur Barcelone, 56 66 ; sur
Lisbonne 1,404; sur BuenostAyres (or),? 86 W8; «u*b Kio-
do-Jàneirov. 14 i;;'sur Valparai^o,. 12 15/16.
Bourse de .-J^eW-York', le 6 juillet. >—.. Change fsur Paris,

8 57; sur Londres, 8 89375.

BOURSES DU COMMERCE
Les: bourses, Nord-Amérioaiaes ont été fermées: le lun¬

di .5 juillet. •''■ ■;

CONVOI FUNÈBRE Tel, t
seph Jamet, Mme Louis Jamet et ses enfants,

Jacqueline et Germaine Jamet, Mme
Rinck-Bertini, M. et Mme Louis Bertinl, leurs
enfants et petits-enfants; les familles Massé,
Ducaroy, Jamet, Péan, de Paiomera prient
leurs amis et connaissances de leur faire
l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Constantin JAMET,
décédé à Bordeaux,.ï\)t rue Monsqlet, ;
muni des sacrements de l'Eglise,

leur, epou^, père, beau-père, grand-père, beau-
frère, oncle et cousin, qui auront lieu le ven¬
dredi 9 juillet, en la basilique Saînt-Seurln.
On se réunira à la salle d'attente, à saint-

Sdurin,, â huit heures et demie, d'ofi le con¬
voi funèbre partira à neuf heures.
Pompes.funôores génér., i91, c. Alsace-Lorraine

CEREALES. — ' Avoines. — Chicago, le 6 juillet (au
bushel. en -cents). — Sur jnillefc, 95 7/8; sur septembre,
81 1/8; décembre, <78 5/8.
Blés. — Buenos-Ayres (aux-100 kilos), 1© 5. juillet.

SUr juillet, 24 50; sur août. 23 90 •
ïtosario, le 5 juillet. — Sur . juillet, 23 30.
.Kew-Ydrk, le 6 juillet. Blés d'hiver n. 2,-309; Bezani,

309.
Maïs.— Chicago, le- 6 juillet- (au bushel en cents). —

Sur, juillet, 161,1/4; sur septembre, 160 1/8; sur décembre;
146 3/8.
Buenos-Ayres, 5 juillet ' (aux 100 kilos). — Sur . juillet,

900.
Xtosario, 5 juillet. — Sur juillet, 8 50.
RESINEUX. •— Londres, le 6 juillet. — Térébenthine

meilleure; disponible, 142; juillet-août. 136; juillet-décem¬
bre; 134; septembre-décembre, 131 1/4.'
Résihçs sans i changement
Savannah, 6 . juillet. • — Térébenthine faible, 125-130.
Résine K-W.. 17 75 à 17 85
CAFES. —: Rio-de-Janeiro, 5 juillet. — Recette du

jojùr,. 8,000. — Change sur Londres, 14 7/16. — Standard
n. 7, 11,209. — Stock. 303,000
Santos, 5 juillet. — * Recette du jour, 23,000. — Stan¬

dard n. i 4, 11,800. — Stock, 1,636,000.
Sao-Paulo, 5 juillet. —i Recette du, jour, . 22,000.
Le Havre, 5 juillet. — Terme. Cours de 10 heures :

juillet-septembre, 178 75; décembre, 168.
CAOUTCHOUCS.Paris, 5 juillet. — Plantation, II;

livrable, 11 60. — Para, 11 50. — Congo ' noir, 8. —

Congo rouge, 7 50. — Soudan, 8 25.
COTONS. — Le Havre, 5 juillet. Terme. Cours de

10 heures : juillet, 612; août, 605: septembre. 580; dé-
. cembre, 535. t.

SUCRES. — Paris, 5 juillet. — Cours des ventes de
vuere blanc indigène n. 3 de la campagne 1920-1921 dé¬
clarées à. la Chambre syndicale, marchandise livrable
gare ou. quai usine ou. en entrepôt Paris, prix par 100kilos nets : livraison octobre, 37u entrepôt Paris et 375
gar-e usine; novembre, 365 à 370 liv. gare usine; novem¬
bre-décembre, 360 à 365 c: 370 garo usine.

CHRONIQUE MARITIME

GENERALE TflANSATLANl'IQTJE. — Un radio in-
forme la Compagnie. que le paquebot t Martinique ». ve¬
nant de .Casablanca,, ne 'peut efcre attendu à Bordeaux
quai Carnot, que mercredi, vers 12 heures.
— Le vapeur « Goorgio s, ayant à bord 7,000 tonnes de

diverses marchandises dont 5,253 tonnes de blé, est parti
de Québec le 29, juiû ,à destination de Bordeaux.
GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le vapeur neuf

« Cârbet », qui' aVaifc effectué ces jours derniers son pre¬
mier voyage du Havre sur ' lo' Cenére-Amérique, a relevé

'S'

de
'est

sur notre port, où- il est arrivé mercredi matin.
Le * Carbet », ayant è bord un complet chargement^

diverses marchandises ; en '■provenanée dès Antilles, s i
amarré an quai Carnôt.
CHARGEURS - REUNIS. — D'après les derniers ren¬

seignements recueillis à la Compagnie, le paquebot
k Ceylan », venant de 1*Amérique du Sud, ayant a bord
121 passagers d® chanibre, 1»1 d entrepont et. un con¬
tingent de travailleurs embarqués à Dakar, sera _ au
Vèrdon jeudi 8 courant, k 6 - heures et, sauf imprévu,
accostera à Bordoanx-quài, vers midi.
HAVRAISB PENINSULAIRE — L® Tapeur postal

■ Villo-do-Rouen », venant du HaTre et Pauillaç, a. tou¬
ché à Marseille le 4 juillet en route ponr La Réunion.

POUR LE RAVITAILLEMENT CIVIL

-.riouadnok », adressé à la C. G. T.Tentant do Philadelphie, avec 6,000 tonnes de seigle, des-riî i0"11 ^ entré ™ «ironde ne -«rçdi xuatin, et a suivi pour les appontemenfcs do Br -sens, oô il effectuera le déchargement de sa cargais-rii
O—

DEPARTS DES COURRIERS O'D^TRE-MER

ie, le il juii
MOUVEMENT8 DES PAQUEBOTS-POSTE

Atrîwés. — MARSEILLE ; 5 juillet, st. in ter tr.
ScbleBWig. de Madagascar.

ADEN : é juillet, : et. angl. Morna, «?e Marseille à B dm-

, St ^angl. Olympia, de Bombay à Marseille.
YOKOHAMA : 4 juillet. . st. angl. Devanah, de Mar¬seille.
NEW-YORK : 4 juillet,/ st. fr. La-Lorraine, du Havre.Partis. — COLOMBO: 4 juillet, st. fr. Amazone, de

Marseille' à Yokohama.
St. fr. El-Kantara, de Nouméa à Marseille.

NEW-YORK : 3 juillet, st. fr. La-Savoie,'p. le Havre-Signalés. — SUEZ: 4 juillet, st. angL Novara. - dftYokohama à Marseille.
CAP-RACE : 3 juillet, st. fr. Lafayette, du Havre., èNew-York. V"
CAP-PERTUSATO : 5 juillet, st. fr. Cordillère, de Yoko¬hama à-Marseille.

VAPEURS LON'QS-COURRIERS
Arrivés. _ LE HAVRE : 5 juillet, st. fr. Saxolôine d»

, l'Amérique Centrale. '.
NORFOLK : 3 juillet, st. am. Cowiche, de Nantes.
Partis. FAYAL (Açores) : 3 juillet, st. am. Her
raione, de Fort-Arthur (Texas) à Bordeaux.

RIO-DE-JANEIRO : 2 juillet, st. fr. Camilla-Gilbert, deBahia-Blanca à Bordeaùx.
NEW-ORLEANS : 2 juillet, st. angl. Frakinwer, p. Bor¬deaux.
CHARLESTOWNE : - 2 juillet, st. angl. Port-Sea p.

.. Baint-Nazaire.

BORDEAUX, 6 juillet.
Montés. — APPOINTEMENTS DE QUEYR1ES : Su
esp; Ampurdan, de Huelva; nàv. fr. Egalité, de PortTalbot.

BAS8IN DES DOCKS : St. belge Auby, de Cardifl.QUAI DES CHARTRONS : St. am.. Sarcoxio, de NewYork.
QUAI DE LA DOUANE : St. fcoîl.. Batavier-I, de Rot

Btl- bol. Neutraal, d'Anvers.
CORPS MORT : Nav. fr. Le-.Volonta.ire, Butterfly, d*
^(le' Samt-Pierre-et-Miquelon (avec morues).Ont fait leur déclaration de descente. — St. fr. Nerée.p. Nantes^: dund. fr. Sainte-Solange, p. La Rochelle ;nav. fr. Maréchàl-deiLuxembourg,, p. Lisbonne.

PAUILLAC, 6 juillet.
Montés. -— St.. fr. Saint-André, du Pacifique; Wissem-bôûrg, de; Nantes.
Rade de montée. _ Nav. port. Adélaïde, de Bilbao.Aux appontements. — St. angl. Devcriey, de Bordeaux,
— St, norv. "Start, de Bayonne. — St. jap. Kayei-Ma
ru, de Baya-Blanca. ;

Rade de descente. — St. -fr. Gassard, p. Barrv-Roada
— Nav. dan. Ludwig-Brahmsen, p. Casablanca.

EE VERDON, 8 juillet
Entrés. —' St. am. • Nancy Hanki, dë. Norfolk. _ St.' fr.
Orléans, de Rotterdam. — St. angl. Thetis, de Glas

-Bg°,w. ...—v.Sfc. hol. -Wilhelin-Van-Drin, de Rotter'dam.n?is en mëi'.'-r- St: fr.. Saint-Scrvàn, p. L'on'drcs. • St.
npiv. . Rutenfield, p. Castro-Urdiales. St. angl.
Starling,- p. Londres; Fajrnworfch, p. New-York. —.

St.. fr. Maréchàl-de-Luxembourg, p. Lisbonne.
MARÉES A BORDEAUX DU 8 JUILLET
Pleine mer : Matin, 11 h. 3, hauteur, 4 m. 30. Soir,

23 h.. 28, hauteur, 4 m. 25. ,

Baspc mer. : ..Matin, 6 h. 42, hauteur, 0 ra. 05. — vSo-ir,
19 h. 6, hauteur, 0 mètres.

îi. existe un véritable «SPECIALISTE»
conscienéîèax, éxpéi'iîrierité, à qui Vous poii-
vez aocordér toute votre oonfianoe.
Il est inventeur d'un, appareil unique au

monde.

gluis Sautes récompenses .lui .ont, été
accordées aùx grandes Expositions univer-
selles et internationales.
6,000 (six mille) cJOcteurs-méticcins recom¬

mandent l'emploi de cet' appareil à leurs
malades.
4,080,000 (quatre millions) de hemieux ôn1

été,débarrassés par lui de leur iuflrmité.
L'appareil sans ressort dé A. C LAVERIE

laisse loin derrière lui tout ce qui a été Con¬
çu et imaginé au cours des siècles et dexes
dernières années pour soulager les person¬
nes, souffrant de hernies, descentes et affee.'
tions similaires.
Seul l'appareil CLAVERIE «supprime»

véritablement l'infirmité sans auûune crain¬
te de rechute, sans aucune gêne et en per.
mettant llexercice des professions les plus
dures.

■ Son, succès unique n'est pas dû à des ré¬
clames outrancières; sa renommée a été r é¬
pandue par les hemieux soulagés et guérie,
qui, dans une pensée de solidarité, en -re¬
commandent l'.usage aux personnes qui leur
sont chères.
Si vous -des atteints de cette navrante

infirmité, st quoi que vous ayez l'ait jus¬
qu'ici, ne manquez pas de voiis renseigner
auprès de l'émineht spécialiste de passage
dans notre contrée, et qui recevra gratuite¬
ment de 9 h. à 4 h. dans chacune des villes
suivantes, en faisant profiter chacun des
bons conseils de sa haute expérience pro¬
fessionnelle :

Tonneins, jeudi 8 juillet, hôtel clu Centre:
Fume!, vendredi 9, hôtel de la Poste.
Marmande, samedi 10, hôt. des Messageries
Villoneuve-s.-Lct, dimanche 11, hôt. Gâche,
Nérac, lundi 12, h. de France (de 11 h . à 4 h
Gasteljaloux, mardi 13, hôtel Vassal.
Agen, mercredi 14, hôtel Centràl-Moderiie
Lesparre, le 15, h. de la Paix (de 11 à 3 h.)
Libourne, Vendredi 16, hôtel de France,:
Ste-Foy-la-Grande, sam. 17, h. Grenouilleau.
BORDEAUX, dimanche 18, lundi 19, mardi

20 et mercredi 21,, Grand Hôtel des Sept
Frères (36, rûe Porte-Dijeaux).

ijst Réole, jeudi 22, Grand-Hôtel.
Langori, vendredi 23, hôtel du I.ion-d'Or.
Condom, le.24, hôt. du Lion-d'Or (jusq. 2 h.h
Auch, dimanche 25, hôtel dë France.
Mirandc, lundi 26, hôtel Beust-es.
Flcuranca, mardi 27, hôtel de France.
Vic-Bïgorre, mercredi 28, hôtel de France.

« Traité de la Hernie». Conseils et rensei¬
gnements gratis et discrètement.
A. CLAVERIE, 234, fauta. St-Martin, PARIS.

Il jf|| fell Ê1^ ^ïi'bTïs^Tnîpu1iss'aiîtsj ïS
HUsvIiTiEd i"8-"—"-

A tArli âflS »t
HHW HIBHIHtravF explicative u.s-r-rr

Iretrouver à tout âge ev danger, vigueur» ^r»cc"rirlle Procédé certain, très efficace et
iuVENlOR,SÎO ftiober -

CHÂTEI^GUYON
1 " ord. Remis à neuf. Grand parc. Autobus.

Les Directeurs J h. ÊOU^OlilLHOU
Le Gérant, G. Bouchon. — imprimerie tzèeicb»

gratuite pour
U>rco

mm

BOIS MENUISIERS
CHARPENTIERS
ET TOUPILLE»

sont dem. Snc. Anonym. G. Car-
de et Fils, M, r. Nnyens. Bordx.
fHAUÇON DE MAGASIN denris.
U PECHERIES DE L'ATLANTI¬
QUE, 95, place des Capucins, Bx

ELECTRICITE
transport de force et installations

DE VILLES. SECTEURS. USINES, THEATRES, CHATEAUX, etc.
Compagnie générale de Travaux d'éclairage et de force
AnciensEtar cléraamçon, 17 conrsClemencean.Borfleanx

MAISON I OAIIl'lC l-.A 1S«Ï
T. D. XXIHX'H331^X3 A- O", sraecee

fiSatson exGttÊ&ijrom&nt Franco-Angiai&e
Vos commandes seront livrées immédiatem1 par noire dépôt • 4Q, Coursde FInteudance. — AËEHTS SÉRIEUX pour DÉPARTEHIENTS «teimmdé».

Société tes Affréteurs réunis

LIGNE FRANÇAISE w LEVANT
r oran, marseille & gênesLe vapeur chargera Te u) Juillet

salonique, salat? a oon8tantinopleLe vapeur ' WIMBL,KfiOA" chargera le u Juillet
nantes e Le vapeur MOlXTK\U" charg&ra le 15 Juillet

S'adresser : M. G. TOURAIEK, 4, pl. Richelieu. Tél. 4-12

Ç A G Cmf ÎT EU) Sfl C ,Je !" «L, M" Annonciade, reçoil peusionaairesOnUL I L II! 's! L. r.Pasteur, 5, près b» Caudéran. Bx-Caudèran. Gcissll

BANQUE BOURSE
Toutes Opérations de BANQUE et BOURSE

SERVICE RAPIDE POUR LA PROVINCE. - SU.HOL. 5. Hue Bergère. PAIU8.

DENTIERS

608
SYPHILIS (Guérison contrôlée). ItETKÉCISSEM&YTS

IiCOUI>EMElSTS. Traitement en une séance.
CLINI0UE WASSERfflAKN. 28.r. Vltaldlarles,28, BORDEAUX
Tous lee jours lusq.Th. Brochant et renseignent, gratuit»

BEPftlIVREMENTS à forfait,liLuUU ach. fi»« créances. Ca-
binet Cajiibon, 6, r.Gvp-Lrociion

PIANOS AUTOMATIQUES
f» 10 c. Vendre ou louer. Dupuy,
1, rue de la Chartreuse, Bordx.

AUT0 Jolie 10 HP, 3 p., neuve
Ec. Oior, Ag. Havas,Bx

_vr"2d~faûdres contenances di-
1 verses. RENAULT, Libourne.

A VENDRE
VOITURE TORPEDO luxe 7 pl.,
èxcel. état, 14 HP, bonne p. tou¬
risme. S'adre3ser 304, r. Pelle-
port. Intermédiaires s'abstenir.
ma npiry PENDANT LOISIRS
r lhwea articles vente cou¬
rante. Convient à tous. Jolis
bénéfices. — Ecrire : FRAXKEL,
155, rue Legendre, 155, PARIS.

A VENDRE
1 Appareil aéro-gaz avec son

gazomètre, 1,800 franc».
1 moteur industriel à gaz 3 HP,

1,200 francs.
1 Fourneau charcutier 3 mar¬

mites,-1,500 francs.
STQLL, 59, r. République. Royan

VIN EXTRA, îtâ fr. l'hectolitre,75, rue Carpenteyre, Bordx.

A VENDRE
A V APEtlR de 15 tonnes, état
de neuf. S'adresser Union Com¬
merciale do Bordeaux - Bassens.
1, cours du XXX-Juillet, 1, BdxiÀyres, 83, h BORDEAUX.
PIMPiTST01! denS»~bons ou-wa!(ïE«t I W vriers cimentiers,bons salaires; référ. exie. S'ad.
BROUSSE, à La Réoie (Gir.

VAQUE DE BAISSE
REPAS, 4 fr. 25. — CACHET, 4 fr.

18, rue Guiraude, 18, Bdx.
V,N BOUGE a A n

extra, l'hecto. fr. lit » »
F. CAUSSINUS

64,. quai de Paludate, Bordeaux
Carb. calcium.Henault, Libourne.

S/S " NEUTRAAL "
charge actuellement pour :

HAMBOURG oibect
et BREME
r PAR TRAMSBORDEIWEMTCompagnie filarifime franco-belge
4..cours de Gourgue. — Tél. I6.lt

et

DÉMOBÎUIVSSS
portez ou envoyez '

par poste vos lions mni III aà ia Banque JULES ihulina
2. cours Intendance.Bordeanr

,FLR Darbelé clôtures.HENAUL'i. Llbourrie (Glrt»).
R8USE VIN EXTRA SLANC
425' VIHiCOLE NOUVELLE 180'
te*M JOrne Peyronnot l's*»s

CAPOTAGE D'AUTOS

Toutes les formes de Syphilis sont guéries en associant oc
variant, selon les cas, les traitements nouveaux : 0O6-914
et Sérums. — Guérison contrôlée par l'analyse du sang. —
Correspondance discrète. — Institut Sérothérapique du
Sud Ouest, 23, cours de l'Intendance, Bordeaux.

lérison contrôlée de lvwypjiïs>!s. des
on» (KtfïRECISSEMEIVrS, RrtlMA l'LSMEK

"fCÏËSIA elc.) se fait tous le» jours a i'IHSTITUT SEROJltfERArtQUE.
rohOEAUX, 25, RUE VITAU-CARILE^

f;roc/lttr-es et renseignements grocietuo sur demande au Médecin-Chat

606-914
Exterminateur Colbert, tue PU¬NAISES et CEUFS. — Rati-
ctdc des Cannas détruit R.ATS
et SOURIS. — Vente , :

„

Epiceriee « L'AOLliLAINE».
Pour créer affaires (HIC7 'îfll
p' correspondance vIlLS. WW»
écrire G. GABRIEL,, à Eyreux.
UIDATVD Machine à écrireVlIlUllr française, depuis
75 francs. - ROY, rue des

HUILE BLANCHE
Arachlae Ruflsque extra raffi¬
née. 520 francs les 100 kilos nue
Marseille. BONTEMPS, 10, rue
Buffon, MARSEILLE (B.-d.-R.).
SULFATE DE CUIVRE-SOUFRE
CARBONATE DE SOUDE 93 %

Livraisons immédiates.
Ci» GENERALE COMMERCIALE
9,. rue Richepanse. 9, PARIS.
■I11 11 P olive, post. 10 1. 110 fr.
ntlILE table en f. blanche.55'f.
feo v. g". Mlle Maurin,Marseille

TEN TES *- B ACH ES

VOLLIBIE JOACHIM
lois.q. Satinlèrcs. Bx. Tél. 35-18

FUTOL A. - «"
et dérongtt les fûts.
IfilTni O Encolle lesrU I UL ES» fûts et les
rend étanchee. Prix et mode
d'emploi sùr demande,
fi, FA6E, 66, cwm Martinique, B0BREAUX
XI1 M O Tra-ltementV I PI O légal. - Limpi¬
dité. Conservation assurées.
R. FAGÏ, f.Ç, cours Martinique, BOBPEAl'X
N'achetez «Rie l'indispensable !
Location machines à écrire,®
En INTÉR - OFFICE

'ail. de Tourny, 1er ét. 52
AU DEMANDE un t. bon ou-
UN yrier TEINTURIER ipté-
rèssé suivant capacités. Ecrire
R. BERTIN, h Périgucùx (Dm).

nCQSINATEURS ARCHITECUEO TES, connaissant bien la
construction,. sont demandes p.
bonnes places stables p. RM.
I, Lamaizière et Fils, architec¬
tes, à Saint-Etienne (Lofre).
Eçrire en indiquant conditions.
FÏls feîTvigne. Henault.Libourne

CHAUFFAGE
bon do bois, bûches chêne, pin,
délignages coupés • à longueur
demandée p. poêles, cheminées,
89, cours d'Aquitaine. 89. Bordx.

MEUBLES clàiitestée bola
blanc i bnffet 4 portes a 2 corps;
armoires bois blano 2 portes,
petits bufféts, etc.. etc. Gros,
Le g-ros. R. Arrivé, ameuble-
ments, 8, pl. Mérladeck, Boxdx.

Ecrire : ifEtLA'. b. du , journal
OATS&II A VOILE environ
EtrilEHII 7 m., genre-yacht,
id'e préfér. avec moteur, deman¬
dé. Offres : Edite. Post.. L'Cognac

DEMANDEZ

UN «GRAND CRU»
Armagnac authentique

du Comptoir des Grands1 Crus
Castelnau-d'Auzan ■ (Gers)

Fr. —L'HECTO —
Vin rouge ex-ria.

24, r. de Saget, Bordeaux

SUCRE
CASSONNADE BLONDE

Prix* réduit. Louis AUGUSTIN,
20, r. Saint-François, Bordeaux

VIN EXTRA
ROUGE 12# fr. l'hecto nu,
BLANC 150 fr. l'hecto nu.

30, rue Borie, 39. Bordeaux
Y«a «M tTE meuble», mines,
J AuHCIE plume» ou débar¬
ras, ete. — Ecrire : E. -MAZET,
«. r. J.-Carayon-Utour, 76. Bdx.
IENDEUR pour exportation

saponifiés,

«•". ON DEMANDE l0à„er
TRES VASTE LOCAL, construit
en pierre, dans les quartiers
Saint - Bruno, Saint • Scurin ou
Saint • André. — Donner offres
et conditions : F. B., bur. jourr.l

AV. sdperbe torpédo 6 cylind.16 HP, étpt neuf, 25.000 fr.;
10, rpe Lorta, 10, Le Bouscat.
ACIER rond 6f, 130 fr. »/,
:VERRE. simple, la caisse.' 310 fr.
SCIE à rnban neuve, volant 60,
six lames neuves, 3,000 francsCHARRETTE 3,000 kilos,- l,000 ff.B.lsponlble de suite sauf vente.
Entreprise Courty, Roebefort.

f|'ACHETE T4HJT i papiers. m6-
T teux, meubles, antiquités, eto,Gatlneau. ll. cours d'Albret, Bx.

en vous ndrëssant '

I auxED» JAtyîET-SUFFEKEAl3l
1 programme gratuit 2
^■87,Cour»PanteorJORPE

HOTEL DES VENTES
7, rue Voltaire. 7

VENTE AUX ENCNEBES
Vendredi 9 juillet, a 1 neure,

11 sera vendu par ministère de

Ma RflAVII IÊI3 commissaire-IHnAILlbls priseur
40, cours de l'intendance, 40
Chambres pitchpin éc diver¬

ses, s. â manger L. Xlil, llis, ar¬
moires, glaces, lingèrês, garni¬
ture à cheminée et l'oyer, lite¬
rie, beau lustre cristal, meu¬
bles fantaisie, sièges, bicyclette
d'enfant, linge de ménage, ..etc.

Au comptant, 10 % en sus.
Etude de M» G. DUBOIS, av. rua
Vital-Caries, 5, à Bordx (succév
seur de Me LARRE).
VENTE AU TRIBUNAL
le 27 juillet 1920, à 13 h. : 1. Mai¬
son a Bx, cours Victor-Hugo,
26, et rue Mauriac, angle des
deux yoles. M. à p. : 50,000 fr.; 2.
vaste immeuble comp. 2 mai¬
sons reliées entre elles, ii Bx,
c. Victor-Hugo, 41, et r. Rèhtère.
22. M. à p. ; 120,000 fr.; 3.' deux
maisons et cour ù Bx, r. de Cyr-,
sol. 50 et 52, et r. J.-Bùrguet, 2 et
4. M. à p. : 30.000 fr.; 4. Nue- pro
priété maison h Bx, c. Victor
linga, 96» M. d p. : 25,000 fr.
M» Grangeneuve. av. col. Visite :
1er lot-, rnard., jeud., vend., F
à 16 h.; 2e , lot, marcl.. jeud.. 14
h 10 li.; ;ie et 4e lots, lupj).,-Oltfi>.
cyedis, samedis., d e ; 1 -1 d 16 h.

SUPPRIMEZ les ALLUMETTES» :avec l'allumoir- FALQUE, prat
économ. p. la ménagère et le
fumeur; 18, cours Pasteur, Bdx.
Cnnn r.hdssis neuf h vendre,f Ut! U Chassain. .22, i1. T ourat.B-

-FOuTVIDEAtf
tremets exquis, toujours pr-P
conserve sa fralchcuP sotys .lys
climats les plus chauds, dû¬
ment précieux pour les colo¬
niaux. recommandé pour • ses
qualités nutritives, et «son ex¬
trême commodité. -- tente en
gros : fi, place Puburg. fi,

r

*v
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